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QUI SERA ROI?
Constantin ш Georges ?
Malgré toutes les apparences le

mni s! ère Rhallys ne partage pas
sut; la question dynastique l'en-
thousiasme populaire. Un roya-
liste modéré qui occupe dans l'E-
tat un poste des plus importants
depuis la chute de M. Venizeîos
me disait au lendemain des éiec-
lions, dans un salon d'Athènes
« ne croyez pas que les adver-
sa ires de M. Venizeîos ne voien^

pas les dangers qui menacent le
pays si Constantin remonte sur le
trône. Ainsi, pour ne parler que
(V M. Gounaris, je puLs vous af
timer qu'il a été fortement contra-
l ié lorsque le chef du gouverne-
me. t a jeté dans le débat electo-
n i le nom de l'ancien roi. Il
niait réserver l'avenir, il en-

a: laisser une porta ouverte
à une combinaison qui donnerai!
satisfaction tout à la fois à la Grèce
et aux Alliés. Ei un mot, M. Gou-
Taris sait parfaitement que seul h
ni Auque est possible... » Je fus
u peu interloqué, je l'avoue, d'ap-
prendre que le chef de l'opposition
partageait en somme l'opinion de
M. Venizeîos sur Г impossibilité de
rappeler Constantin. Si d'autre
part l'on ajoute foi aux déclara-
lions des nouveaux ministres qui
jurent ious qu'ils approuvent ei

qu'ils Suivront, la politique exté-
r;eure du précédent cabinet, on

serait tenté de croire qu'il n'y a

rien de changé en Grèce, hormis
les pilotes de l'Etat.

Que faut-il croire ? Je ne.puis
affirmer que tout d'abord, dam
l'ivresse de la victoire, les antive
nizelistes voyaient clair dans la
situation. Ils étaient absorbes, en-
vebppés, étourdis par les -manifes-
tations bruyantes de la rue. Et ils
ne pouvaient guère entendre les
protestations du dehors dans la
soudaine et formidable explosion
qui souleva-t et emportait tout
Athènes. Ils étaient fondés à se

croire les maîtres du royaume,
absolument libres de leurs ac-
tes comme de leurs pensées. Mai :

la vérité ne tarda pas à se

montrer, sans fard et sans voile,
liés le premier contact qu'il pre-
naît avec les représentants de l'Eu
tonte, M, Rhallys s'apercevait
qu'il avait à surmonter des obs-
tacles bien plus puissants que le
venizelisme. 11 est facile de cou-

vaincre et d'entraîner les élec-
cuis, surtout lorsqu'on a un<

longue pratique du suffrage uni-
- rsel ; celte tâche est à la por-

des esprits ordinaires. Nom
= • nom vu dans tous les pays par-
iem iitaires de grands hommes
JAft tomber sous les huée?

■ jite foule ignorante. Plusieurs
oms se présentent à ma plume.

Tant qu'il y aura des hommes il v
aura des erreurs et des injustices.
Aucune nation ne peut se vanter
d'avoir gardé toujours à l'égard
de ses chefs un jugement sain et

probe. Les passions politique
sont des plus détestables. Elles
égarent et pervertissent les meil-
leurs esprits. Et si la masse.est
trompée elle peut commettre, avec
d'excellentes intentions, les «rimes
les plus ^monstrueux. Mais les di-
plumâtes ont plus de sang-froid
et d'équilibre. Ce sont des témoins
impitoyables du passé, et ils n'ou-
h lient rien. Habitués à noter dam
les chancelleries les faits et ges-
tes de tous les gouvernements
étrangers, ils ne se laissent pas
séduire par les belles assurance,

qu'on leur prodigue, tel un encens,
à l'heure exacte où l'on a besoin
de leur appui. Ils analysent, ils
pèsent froidement les notes écri-
os ou verbales qu'on leur pre-

seule. Ils savent du reste parfai-
tement que la parole a été donnée
à, l'homme pour déguiser sa peu-
sée. Ils se méfient de ceux qui leur
font des déclarations d'amour
peut-être sincères, comment vou-
liez-vous qu'ils ne se méfient pus
de ceux qui ont déjà abusé de leur
confiance ? Or, dans le monde
entier, c'est une chose admise par
tous comme nettement établie,
parce qu'elle a été claironnée par
les mille trompettes de la presse,
jue Constantin a trahi l'Entente
aux moments les plus critiques de
la grande guerre.
M, Rhallys a beau plaider non

coupable, personne ne le croira.
11 y a des courants qu'on n'arrête
pas en une heure avec des gestes
le tribune. Pour combattre effi-
oacement ranticonstantinisme il
eût fallu dans une campagne de
iongue haleine accumuler non pas
les dénégations mais les preuves.
M. Rhallys est un très honnête
homme, il s'est ruiné dans la po-
iitique, cela nous le savons, mais
n'est un impulsif. Il est parti
comme la poudre, à peine il a été
remis en possession du pouvoir,
li s'est lancé dans la voie chère à
son coeur sans prendre le temps
le réfléchir, sans consulter la rai-
son, saus interroger les documents
diplomatiques, sans demander l'a-
vis ou solliciter le conseil des
gouvernements amis ou alliés de
ia Grèce. Car enfin au зип pays
ne peut se flatter aujourd'hui d e-

tre assez fort pour rester isolé.
Chaque peuple a le droit de se

gouverner comme il l'entend, c'est
vrai, mais aussi les autres Etats
ont le droit d'adopter telle pohti-
jue extérieure qui leur plaît ou

qui leur convient. Et la Grèce
l 'aura rien à dire si L'Angleterre,
la France et l'Italie changeât en

Orient leur manière de voir et
l'agir. Elle me peut sans ridicule
imposer aux aurres ses goûts et
ses passions. Et si elle est obligée
le compter uniquement sur

propies ressources à quelle im-
passe va-t-eiie être acculée ? e)L
ne peut pas ignorer que des en-
iemis tenaces et habiles guettent
la moindre de ses défaillances. En
me heure de folie et d'aveugle-
ment elle peut compromettre le
travail de cinq siècles et se rejeter
lans une tombe qui restera, cette
fois-ci, éternellement close.
Il semble, à certains indices,

qu'on ne m'avait pas trompé sur
es i [tentions de M. Gounaris. 11
ne revient par ailleurs que M.
Rhallys aurait été ramené par des
oaversations diplomatiques à une

juste appréciation des choses. El
tout en parlant à haute voix de
t réception grandiose qu'il pré-
pare au roi Constantin, le gouver-
tement d'Athènes discuterait dans
le secret les moyens d'obtenir une
abdication formelle en faveur du
urince Georges.Nous n'attendrons
fins longtemps pour être fixés sur
les véritables dispositions des uns
et des autres. Quoi qu'il en soit,
même si Constantin remonte sur
le trône, l'incident sera loin d'être
clos. Et l'on m'affirme que, dans
ce cas, après avoir obtenu une
éclatante satisfaction le beau-frère
lu kaiser céderait plus aisément la
place au diadoque. Mais ne sera-
• -il pas trop tard ? Le mal qui
tura été fait à 1 Hellénisme pourra-

■ -il être jamais répara? À force
le jouer avec le feu, les nations
comme les individus finissent par
sa brûler. Et quand un incendie
est allumé qui peut se flatter d'en
arrêter les ravages ?

Michel PAILS ARES

P. S.—Le journal grec Patris
de Consfcantinople écrivait hier les
lignes suivantes : « Le Bosphore
souligne qu'il est désormais indif-
férent que le roi de Grèce soit
Constantin, Georges ou Paul. I
suffit que la Grèce reste fidèle à

l'esprit et à la lettre de l'accorc
passé entre M. Venizeîos et l'Eu-
tente. > Je prie mon confrère de
relire mon article de vendredi. I
constatera qu'il a complètement
dénaturé ma pensée, sans doute de
bonne foi. Voici ce que j'écrivais
« La diplomatie britannique pa-
raissait indifférente à la question
dynastique. Pour elle , peu im-

portait que le roi s'appelât Cens-
tautin, Georges ou Paul, pourvu
que fa Grèce restât fidèlement ai-
tachée à 1 esprit et à la lettre du
pacte conclu par M. Venizeîos
avec les Alliés. Le Quai d'Orsay,
tout au contraire, s'opposait for-
mellement au retour d'un souve

raiu qu'il considère comme un ea-

nemi de la France » E l je me

uis réjoui de ce que l'Angleterre
s'était « rangée à notre avis ».

De là, concluez.
M. P.

LES MATINALES
Les savants, comme je le disais hier,

sont restés des savants en dépit de tous

les bouleversements de la politique.
Aujourd'hui, comme il y a cinq ans

ils apportent à la civilisation des raisons

puissantes de ne pas désespérer. Tous
les jours, ou presque, la renommee

nous révèle et répand à travers le monde
des noms d'inventeurs nouveaux. Peu

importe qu'ils ne fassent pas fortune et

qu'aucun d'entre eux ne nous ait encore

servi le moyen de faire des millions en

regardant la lune. Ils n'en constituent

pas moins tous, sérieux ou moins sé-

rieux, une consolation pour les pessi-
rnisles qui avaient condamné et procla-
mé la fin du progrès et ia faillite de

l'intelligence. Qu'il s'agisse du cinéma
en relief, de la balistique ou du rajeu-
nissement des vieux, ce sont là des dé-
couvertes dont il est défendu de rire
En attendant qu'il en sorte un art пои-
veau ou une tuerie formidable ou un

paradis d'éternelle jeunesse, nous avons

le devoir d'enregistrer avec gratitude ces

efforts vers le mieux.
Et ne disons pas, en haussant les

épaules au nom d'un grand savant,
» La vie se passerait d'eux » car plus
il y a de savants plus il y a de mystère.
Or, c'est cela qui fait le charme de

l'existence dans le monde des astronomes
et. des inventeurs comme dans celui,
plus prétentieux, des amours et des

affaires.
VIШ

Meeting des locataires

Aujourd'hui dimanche, au Noveau-Théâ-
tre, à 10 h. a. m. à l'ordre du jour :

Dispositions à prendre pour empêcher
les expulsions.
Compte-rendu des délégués relatif à

l'organisation de le grève générale de 24
heures votée par l'assemblée.

PRÉCISIONS
Certaines personnes malveillantes s'en

vont depuis quelques jours, de magasin
en magasin, prétendant que /'Annuaire
Commercial et professionnel ne sera pas
publié et ajoutant qu'il faut s'empresser
d'annuler les contrats avec noire admi-
nistration. Nous croyons devoir informer
le public que le succès de notre ouvrage
est déjà complètement assuré, grâce à

l'appui empressé de la Société Interna-
tionale dont nous lui sommes reconnais-
sants. L'Annuaire sera mis en circulation
beaucoup plus tôt que nous ne pensions
et avec des annexes et des innovations
comme jamais n'ont pu s'imaginer les

individus qui se permettent de colporter
sur notre compte des calomnies dont nous

nous réservons, au besoin de révéler les
mobiles.

L'administrateur
G. VIOIAKIS

On prévoit la démission
du gouvernement

On annonce d'Athènes que malgré les

démentis officiels et semi-officiels des

feuilles gouvernementale» sur la démis-
sion du gouvernement llhallys, il demeure
certain que le cabinet actuel, devant les

difficultés présentes et l'attitude des puis-
sances alliées, pense sérieusement à se

retirer du pouvoir. La démission ne sau-

rait tarder.

R est question, pour remplacer M.

Rhallys,de M. Stratos qui est un enten-

tophile déclaré. Celui-ci ayant été inter-

rogé par des correspondants étrangers
sur cette éventualité n'a pas hésité a re-

connaître qu'une démission du gouver-
nement actuel n'est pas exclue.

(Proodos)
La situation politique

On lit dans le Proodos :

R est aujourd'hui incontestable que le

gouvernement Rhallys et le roi déchu
commencent à sentir la gravité du dan-

ger qui les menace.

Ils ont compris que le plébiscite ne

constituait point un atout suffisant et que
la protestation unanime de l'hellénisme du
dehors renforcée par l'opposition des
Puissances Alliées, pourrait inaugurer
une période de lutte dont personne ne

serait en mesure ; d'endosser les res-

ponsabiiités.
D'autre part, étant donné que la près-

sion financière se fait déjà fortement sen-
tir et que les parlisansles plus fanatiques
du roi déchu se trouvent dans l'embarras,
le gouvernement Rhallys est acculé, mal-
gré tout, à une impasse. Cette incertitude
qui se prolonge n'est pas un symptôme
encourageant pour le gouvernement.
Aussi celui-ci fait-il annoncer que c'est
simplement pour sauver les apparences
qu'on répand le bruit du retour immi-
nent du roi. Au dernier moment on

annoncera sa démission.
C'est aussi 1 opinion des cercles étran-

gers à Athènes qui connaissent bien la
situation.
D'autre part, d'après quelques infor-

mations, le gouvernement Rhallys démis-
sionnera pour faciliter le retour du roi
déchu et un gouvernement provisoire
sera formé sous ta présidence de M. Ster
ghiadis impliquant la dissolution de la
Chambre.

*
* *

Un dissentiment grave aurait surgi en-
tre les membres du gouvernement Rhal-
lys. Quelques-uns des ministres insistent
pour que le roi déchu soit invité à retour-
ner en Grèce, d'autres, dont M. Rhallys,
n'acceptent pas ce point.de vue, considé-
rant les conséquences désastreuses qui
s'en suivraient.

On annonce de source bien informée
qu'après la nouvelle communication des
puissances alliées, M. Rhallys a envoyé
un long télégramme au roi déchu lui
exposant les dangers qui menacent le
pays et faisant appel à son patriotisme
pour le décider à abdiquer en faveur de
son fils Geoiges.

Nouvelles d'Athènes
Athènes, 10 décembre

Le gouvernement télégraphia au roi
les résultats définitifs du référendum. Se-
Ion toute probabilité le roi arrivera à
Athènes le 5[18 décembre.
Le croiseur Avèroff arrivé hier à Ka-

ratsim partira pour Venise où il attendra
le roi.

(Bosphore)
***

La colonie grecque de Londres adressa
une dépêche au gouvernement exprimant
sa joie pour la brillante victoire (?) du
peuple grec et se mettant aux côtés du

gouvernemenLpour l'aider dans l'union
de la patrie.

(Bosphore)
*
* *

Le prince et la princesse Nicolas ont
endu visite à la famille Dragoumis.

(Bosphore)
+ *

On mande de Chypre que tous les dé-
putés grecs remirent leur démission au

gouvernement anglais, déclarant que
toute collaboration est devenue impossi-
ble, la population demeurant intransi-
geante sur la question de l'union avec la
Grèce.
L'archevêque de Chypre invite la na-

tion hellénique à aider les Cypriotes dans
leur cause sacrée.

(Bosphore)

900 officiers russes blessés, apparté
nant à l'armée Wrangel sont arrivés hier
au Pirée.

(Bosphore)
L'armée grecque de Brousse
Par ordre du.ministre de la guerre he!-

lène le général Joannou avait, il y a quel-
ques jours, remis au colonel Tricoupis le

commandement du corps d'occupation
de Brousse.

Le colonel Tricoupis vient à son tour

de remettre ce commandement au colo
ne! Petmezas à la suite d'un nouvel ordre
d'Athènes.

Le général Joannou est arrivé en notre

ville, accompagné du major Zervos, du
lieutenant Cotsotas, du sous-lieutenant
Bratzafoli et du lieutenant Lambrakis.

La question d'Orient
Paris, 10 А.Т.1.— Les journaux pu-

blient de longs articles sur les résultats
du plébiscite en Grèce et font des pro-
nostics divers sur les conséquences
qu'aura pour la Grèce le retour du roi
.Constantin.

Le Petit Parisien observe quo l'em-

pressement avec lequel a répondu une

majeure partie de la population au mou-

vement en faveur du retour de Гех-roi est
une preuve absolue que la propagande
des anti-venizelistes était magnifiquement
organisée.

La situation actuelle est, dit le Temps,
très confuse en Grèce. De forts courante
contraires existent, bien qu'en
apparence les principaux groupements
aient adhéré au retour du roi Constantin.
11 ne faut pas perdre de vue que le plé-
biscite a été, dans certaines circonscrip-
lions, forcé.

*
* *

Londres, 10.A.T.I.— Le gouvernement
anglais, dit le Daily Mail ne se départira
pas des décisions prises à Londres en ce

qui concerne la crise grecque. M. Geor-
ges Leygues, ainsi que le comte Sforza,
ont reconnu la nécessité de décisions ul-

térieures basées sur l'évolution des évé-
nements. D'ici là, il y a lieu de suivre
avec attention les événements. L'Entente
ne désire nullement s'immiscer effective-
ment dans les affaires intérieures d'un

pays, absolument indépendant.
Il appartient aux hommes actuelle-

ment au pouvoir de mesurer la gra-
vité de leurs actes.

En tous cas, une certitude est établie :

c'est que dans l'avenir les Alliés agiront
de concert. D'ailleurs les points de vue

français, anglais et italien sont identi-

ques, puisqu'ils ont pour but la pacifica-
tion de l'Orient. L'Angleterre n'hésitera

pas à s'associer à toutes les mesures qui
seraient préconisées dans ce but.

L'impression produite
par la note des alliés

— Eh I dis-donc ! Pourquoi es-tu installé au milieu de la rue?
—- Ah ! mon ami ! C'est le seul logement que nous puissions

occuper, d'après la nouvelle loi sur les logements l

Palis, 10. A.T.I.— Selon une informa-
tion de Smyrne, la déclaration des alliés,
jointe à ladépréciation de la drachme,corn-
mence à produire une impression, môme
sur les royalistes qui discutent sur la

gravité de la situation et envisagent la

possibilité de l'abdication de Constantin.

Les Allemands et le plébiscite
ea Haule-Siiésie

Varsovie, 10. T.H.R.—Le bureau de la

presse polonais communique :

Les autorités polonaises sont entrées en

possession des documents secrets aile-

mands qui dévoilent les préparatifs tout
au moins étranges, fait en vue du plébis-
cite en Haute-Silésie. Ainsi un ordre se-

cret No 347-7-20, du commandant du
6me coi ps d'armée (Breslau) concernant
l'avenir de la Ilaute-Silésie, prescrit
entre autres :

lo Au cas où la Ilaute-Silésie resterait
à l'Allemagne, les détachements secrets
de la «Sicherheitswehr Polizeb de Ketto-

wice, Bouthen, Ilindenbourh, Gleiwitz,
Sarnowitz, Koppeln, emprisonneront tous
les agents et chefs polonais (leslistes des

agents et chefs visés ont été communi-

quées aux détachements secrets).
2o Si la Haute-Silésie devait échoir à

la Pologne, il sera procédé aussitôt d'à-

près les indications du chiffre L.
Dans les deux cas l'office du comman-

dernent du 6me corps d'armée conjointe-
ment avec les divisions de cavalerie procé-
dera à l'occupation de la Haute-Silésie de
la manière suivante : (suit un plan détaillé
de l'opération à laquelle doivent prendre
part d'importantes forces d'infanterie ai-
dés d'autos blindés, d'avions, etc.)

Dantzig
Dantzig, lo Décembre

La commission mixte poiono-
dantzfgoise, chargée de i'étude des
communications directes à travers
le corridor, a terminé ses travaux.
L'accord est complet.

(Bosphore)
Les criminels de guerre

allemands
Berlin, lo Décembre

Jusqu'à présent environ 5o ver-

dicts ont été prononcés par la
Haute Cour de Leipzig contre les
coupables de la guerre.

(Bosphore)
Italie et Autriche

Borne, io Décembre
Le conseil municipal de Vienne

a officiellement exprimé ses vifs
remerciements au gouvernement
italien pour ses envois de vivres.

(Bosphore)
L'Entente et la Grèce

Londres, iO Décembre
Une dépêche d'Athènes fait con-

naître que le cabinet Rhallys, vive-
ment inquiet à ia suite du refus des
Aliièsde servir l'emprunt de 4oo
millions de drachmes précédemment
accordé à ia Grèce, a entrepris des

démarches pressantes auprès des

représentants de l'Entente à Athè-
lies pour que cette mesure soit

rapportée.

Londres, iO Décembre
La continuation de Sa politique

extérieure de la Grèce est compro-
mise, dit le "Times". Il est impos-
sible que sans ie concours des al-
liés ia Grèce puisse se maintenir
en Asie Mineure.

(Bosphore)
La ligue des nations

Londres, Ю Décembre
Lord Curzon exprima à !a Cham-

bre desCommunes ia conviction que
ia Ligue des nations surmontera
toutes les difficultés actuelles et

deviendra l'arbitre de la paix dans
l'avenir.

(Bosphore)
La politique autrichienne

Vienne, 10 Décembre
Une violente lutte est engagée

entre les trois principaux partis de

l'assemblée nationale. On doute fort

qu'un accord puisse s'établir. Les

divergences de vue portent sur les

directives de la politique étrangère
de l'Autriche.

(Bosphore)
Les services delà Y. M. C.A.

Athènes, lo Décembre
Le ministre de la guerre Gouna-

ris, parlant de la Y. M. C. A, relève
l'altruisme de cette organisation
américaine et Ses services qu'elle
rendit aux soldats grecs durant la

guerre. (Press bureau)
La situation financière

Athènes, lo Décembre
L'"Eleftheros Types,, examinant

la situation financière s'étonne de
l'indifférence du gouvernement de-
vant la hausse stupéfiante du chan-
ge étranger et recommande l'appli-
cation d'un conlrôle pour arrêter
tout au moins la spéculation mal-
honnête. (Press bureau)
L'état de siège en Irlande
Dublin, 11 décembre — La loi

mart iale a été proclamée, au-

jourd'hui, dans la ville et le
comte fie Cork ainsi que les
comtes de Tipperary et de
Iterry. T.S.F.
Les subsides de l'ex-Kaiser
lierlin, il décembre.—Le «Ta-

geblatt » publie une informa-tion d'après laquelle l'Angle-terre et la France ont décidé
d adresser une protestation au
gouvernement allemandcontre
les paiements effectués à l'eue-
empereur d'Allemagne. Cent
millions de maries ont été
payes au è.aiscr depuis son
eoeil en Hollande. T.S.F.
Exécutions en Amérique
Acte-1.orк,11 décembre,—Cinq

assassins, dont l'un père de
trois enfants, ont été éleetro.
entés à Sing Sing, la nuit pas-
see, Quatre de ceuvc-ci étaient
convaincus d'assassinat sur la
personne d'un contrôleur des
billets dumétropolitain lironoc•
il y a deux ans. T.S,F.
Mort du marquis Deliachiesa
Le marquis .Joint Anthony
Deliachiesa, frère de S.S. le
Fape Benoît XV, estmortprès-
que subitement hier en pré-
senee de son fils .Joseph. Le
marquis était né en 1853 à
Gênes. Il entra dans la ma-
rine comme cadet à l'âge de
trente ans. Il quitta le service
en 1008 avec le grade de ciec-
amiral. T.8.F.

France
A la commission

des affaires étrangères
de la Chambre

Paris, 10. T. H. B.— Jeudi, de-
vant la commission des affaires
étrangères de la Chambre des dé-
putés, M. Leygues a fait savoir que
les alliés avaient élevé une protes-
tation contre l'emploi de la prime
de 5 marks or, à une autre desti-
nation que l'amélioration du sort
des mineurs allemands.
Une autre protestation qui re-

cueillit l'adhésion de l'Amérique fut
adressée à Berlin contre les dis-
cours des ministres allemands en
Rhénanie.
M. Leygues rappela qu'à Lon-

dres la thèse française finit par
l'emporter. Les pourparlers rela-
tifs à l'adaptation du traité de Sè-
vres ne sont pas terminés, mais
M. Leygues a l'impression que les
aiiiés se mettront d'accord sur les
modifications à y apporter.
Le président du conseil tient à

constater que la presse anglaise a
été unanime à reconnaître que
l'entrevue de Londres avait resser-
ré les liens de l'Entente.
La retraite de

M. Paul Cambon
Londres, 10. T. II. R. — Un dé-

jeûner d'adieu a été offert par l'As-
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sociation des journalistes étrangers
de Londres à M. Paul Cambon.
Le roi Georges avait fait parve-

hir un télégramme d'affectueuse
Sympathie à l'ambassadeur de
France, dont la mission prend fin

après Une longue carrière.

Angleterre
La situation en Irlande

Lôndres, 10. T.H.R. — M.Lloyd
George a fait d'importantes décla-
rations sur la situation en Irlande :

«Ces derniers jours le gouverne-
ment avait été en contact avec des
intermédiaires qui cherchent à

amener une meilleure entente. Il

n'y a pas eu de négociations, mais
le gouvernement a pu arriver à

une appréciation juste de la situation
en ; Irlande.

« A la suite de cette discussion,
le gouvernement est arrivé à une

décision sur la politique à suivre.
« Il est convaincu que la majo-

rité des habitants en Irlande deman-
dent la paix dans des condi-

tions équitables. Aussi, il est

persuadé que la section du parti
irlandais qui a organisé la campa-
gne de violence, de méfaits et

de meurtres en Irlande n'est pas
encore prête pour cette paix,c'est-
à-dire sur la base du maintien
inébranlable de l'Unité duRoyaume
Uni.

« Dans ces circonstances, le gou-
vernement est résolu à poursuivre
son action contre cette minorité,
petite mais b en organisée et dé-

sespérée» qui cherche, par des

crimes, à rendre la paix impossi-
ble.

« D'autre part, nous sommes

prêts à encourager et a accepter
tout rapprochement qui amènerait
une solution réelle et durable. Nous
sommes décidés à intensifier les
mesures de représailles, mais au

préalable, une proclamation sera

promulguée, demandant la livrai-
son de toutes les armes et unifor-
mes dans certaines régions spéci-
fiées, dans un large délai.

« Cette livraison devra être faite
à la police ou entre les mains de

prêtres.
« Après ce terme» toute personne

trouvée en possession d'armes sera
traitée comme rebelle et sera expo-
sée à la condamnation par une

cour martiale, à la peine capitale.
« Cette même pénalité sera ap-

pliquée aux personnes qui porte-
raient sans autorisation l'uniforme
des forces de Sa Majesté ou qui
aideraient ou donneraient asile aux

rebelles.»

La Maison de France
à Londres

Londres, 10. T. H, R. — Après
avoir réglé les points de vue inte-
ralliés sur la question grecque et le
traité de Sèvres, M. Leygues a eu

à cœur de donner le précieux en-
couragement de sa présence à la

Maison de France, qui, sous le pa-
tronage de l'Institut, vient d'être

inaugurée à Londres, et qui est

destinée à créer un centre intellec-
tuel • et artistique en faveur des

Français, des hommes de lettres,
artistes, savants, musiciens, peiu-
très, que leur profession appelle
sur le rives de la Tamise.

Aménagée avec un goût parfait
par M. Robert Cru, ancien profes-
seur à l'Université de Harvard,
dans le quartier le plus vivant, le
plus moderne et aussi le plus intel-
lectuel de la capitale britannique,
la Maison de France est appelée à

resserrer encore les liens artisti-

ques et littéraires qui unissent les
deux grands peuples amis et alliés.
M. Georges Leygues s'est,montré

enchanté de cette organisation et

n'a pas ménagé ses chaudes fêlici-
tations anx promoteurs et aux

bienfaiteurs de cette œuvre utile
aux deux pays.

Dès le premier moment, la nécessité

d'une entente collective s'est tellement

fait sentir, que l'Italie n'a pas hésité à

déléguer un de ses représentants les

plus attitrés pour la discussion qui vient

de se clore à Londres.

Le comte Sîorza à Rome

Rome, 10. A.T.I. — Dès l'arrivée du

comte Sforza, un conseil des ministres

s'est réuni. Il a pris acte des décisions

arrêtées à Londres en ce qui concerne

la crise grecque.

Italie et Yougo-Slavie
Rome, 10. А.Т.1.— On annonce de

Belgrade qu'un comité d'action vient de

se constituer en cette ville en vue d'acti-

ver le rapprochement avec l'Italie.

Russie et Angleterre
Londres, 10. A. T. I. — M. Llogd

George a déclaré à la Chambre des Сот-

munes que l'accord avec M. Krassine

n'était pas achevé complètement, ma>s

qu'en apparence il n'existait aucune

difficulté sérieuse pour la reprise des

relations commerciales avec les Soviets.

Les Etats-Unis et la Ligue
Washington, 10. A.T.I.— La presse

républicaine dit que le nouveau président
Harding, dès son avènement au pouvoir
prononcera un discours dans lequel il

précisera l'attitude future des Etats-

Unis en ce qui concerne la Ligue des

nations.
On peut prévoir dès à présent que

l'Amérique n'acceptera à en faire partie
que si des amendements sérieux sont

apportés au pacte actuel de cet orда-
nisme international.

Le travail en Italie

Rome, 10. A.T.I.— Dans les usines,
le travail est très actif. La productions
marque une plus-value considérable.
Le commerce d'exportation avec l'Amé-

rique du Sud suit toujours une ligne
ascendante.

Egypte et Angleterre
Londres, 10. A.T.I.— Le Times con-

sidère comme très larges les dispositions
gouvernementales à l'égard de l'Egypte.
Il ne doute pas que les mesures pro-

jetées augmenteront le bien-être de la

population et augmenteront encore da-

vantage son attachement à la Grande-

Bretagne, qui accomplit dans ce pays la

plus grande œuvre de colonisation mon-

diale.

EN FRANCE

Pologne
Convention économique
Varsovie, 10. 'Г. II. R. — Cons-

cient des graves difficultés que tra-
verse la Pologne, et de la nécessité
de modifier la politique économi-

que qui, jusqu'ici, avait eu un tel
caractère que les capitaux étran-

gers n'avaient pu s'employer et que
presque toutes les tentatives faites

par l'Occident pour nouer des re-

lations commeraiales avec la Po-

logne avaient échoué, le conseil des
ministres a décidé d'instaurer un

régime de liberté, notamment en

ce qui concerne l'exportation des
bois et du pétrole.
Le conseil des ministres polonais

a longuement discuté une conven-

tion économique franco-polonaise
dont le texte servira de base aux

relations économiques, non seule-
ment entre les deux gouvernements
mais encore entre les particuliers.

Ce texte sera envoyé sous peu
au ministre de Pologne en France,
qui le soumettra au gouvernement
français et^dont On espère l'agré-
'ment. » * --

France et Angleterre
Londres, 10. A.T.I.— Lord Curzon a

déclaré que la collaboration anglo-
française dans les questions d'Orient est

le facteur le plus important sur lequel
on doit actuellement tabler pour le ré-

tablissement de Tordre. j

La Bourse de Paris

Paris, 10, T. H. R. — Les cours

se sont quelque peu relevés. Au

parquet, on constate la même te-

nue ferme du 3 o[o français et de

quelques actions de chemins de
fer français.
En coulisse aussi, le relèvement

des cours est général.
La conférence

pour les réparations
Paris, 10. T. H. R.— Au sujet de

la réunion de la prochaine confé-
rence de Bruxelles, le Petit Pari-
sien écrit:

« On ignore trop l'excellent tra-
vail de pensée qui s'est a compli
depuis plusieurs mois, du côté fran-

çais, dans ce que l'on pourrait ap-
peler les ateliers du gouvernement
et de la commission des répara-
tions.
a Un petit nombre d'hommes,

mais de premier ordre, ont mis
sur pied des conceptions d'ensem-
ble qui ont, outre le mérite de la

clarté, celui de tenir un compte
exact des nécessités économiques.

« Le Temps dit que rien n'ern-

pêche la France de s'assurer im-

médiatement, dès l'ouverture de la
conférence de Bruxelles, la juste
autorité qui doit lui revenir. Elle
n'a jamais eu une occasion plus
pcécise pour prouver qu'elle est

capable d'une politique de grande
envergure et qu'elle sait, au besoin,
penser pour tout le monde. »

Les souverains danois

Paris, 10. T. H. R. — Le roi de
Danemark a remis au maréchal
Foch un chèque de 100.000 francs,
pour les mutilés de guerre.

Paris, 10. T. H. R. — Le roi de
Danemark qu'accompagnent le ma-
réclial Pétain, le ministre danois
à Paris et le ministre de France à

Copenhague, quitte Paris aujour-
d'hui,pour visiter les champs deba-
taille de Verdun et de Reims. A
son retour, le roi Christian dépo-
sera une couronne sur la tombe du
soldat inconnu, à l'Arc de Triom-
plie.
La sépulture

du soldat inconnu
Paris, 11. T.H.R.— La direction

des Beaux-Arts a fixé son choix
sur un des projets qu'on lui pré-
senta pour la sépulture définitive
du soldat inconnu, sous l'Arc de

Triomphe de l'Etoile.
Une simple dalle de granit que

ne défendront ni chaînes ni grilles,
sera placée au niveau du sol et

portera une inscription commé-
inorative. Cette solution est à la
fois la plus sobre et la plus émou-
vante.

La conférence
des ambassadeurs

Paris, 10. T. H. R. — La confé-
rence, réunie jeudi sous la prêsi-
dence de M. Cambon, le maréchal
Focli assistant, envisagea notam-
ment les propositions en vue de
hâter le désarmement de l'Autriche.

Justice pour les locataires
La nouvelle loi devra

donc s'inspirer du souci de conten
ter les deux parties,sans en aliéner
aucun.

Ce |principe bien enténdu ne

pourra que contenter les locataires.
En effet, ils ne demandent qu'une
loi équitable qui tout en sauvegar-
dant les intérêts des propriétaires
mette fin aux abus dont ces der-
niers ne cessent de se rendre coupa-
bles et contre lesquels la loi ne

prévoit aucune sanction.

Si les dirigeants turcs sont
bien intentionnés, il leur est offert
une dernière occasion de le prou-
ver. Puisqu'il s'agit de concilier les

intérêts, il est impossible que la loi
actuelle soit maintenue, car elle

prévoit les pénalités les plus lour-
des pour le locataire défaillant, le
menaçant d'expulsion en cas de
retard dans le payement, sans

compter les. mille autres chicanes

auxquelles le pauvre locataire est

quotidiennement en lutte. Par con-

tre, elle laisse le propriétaire libre

d'agir avec mauvaise foi, d'user
de faux témoins sans qu'aucune
sanction vienne infirmer plus tard
une sentence prouvée établie sur

des mensonges. La loi actuelle est

unilatérale, au premier chef. Elle
sacrifie impitoyablement le loca-
taire qui se trouve seul voué aux

foudres législatives. Il ne faut

pas que cette injustice, dont nous
avons des milliers d'exemples sous

les yeux,se répète dans la nouvelle
loi. Puisqu'il y a des sanctions con-

tre les locataires récalcitrants, le
bon sens commande qu'il y en ait

également contre les propriétaires
malhonnêtes. Et non pas des sanc-

tions anodines et équivoques qu'on
pourrait éluder grâce à des subti-
lités de défense, mais des sanctions
nettes et précises qui désarment
les plus habiles casuistiques.
Un tas de contrats sont passés

tous les jours, contrairement même
aux dispositions de la loi actuelle.
Les propiios font signer à leurs
victimes des contrats relatant des
montants conformes à la loi et en-
caissent sous la main des montants
extra qui ne figurent naturellement
pas dans leurs conventions écrites,
sans compter les locataires qui
contractuellement payent des aom-

mes de beaucoup supérieures à la
taxation officielle. Les autorités ne

peuvent sanctionner ces injustices.
Que prévoient-elles contre les abus?
On ne finirait pas de citer les

exemples de la mauvaise foi des

proprios contre lesquels la loi sem-
ble volontairement impuissante.
Les locataires ont assez d'être

tondus d'une façon aussi éhontée.
Ils ne veulent que la justice. Que
les ministres obéissent franchement
et en toute conscience aux sugges-
tions i npériales : on ne leur en de-
mande раз davantage.

A propos de la loi

l a loi sur les logements, après
avoir subi certaines modifications
légères, a été soumise à la sanction

impériale.
D'après un journal turc du soir,

l'iradé impérial sanctionnant la loi
aurait été promulgué et celle-ci
transmise au grand-vézirat. Selon
le même journal les modifications
subies par la loi au conseil des mi-
nistres seraient importantes.

DEUXIÈME

Liste de souscription ouverts
par

Mme D^FKANCE
Ail profit des œuvres charitables

françaises.
Ltqs.

Brasseries Bomonti 200

Eugénidi et Gie 300

Banque d'Athènes 150

J. Aivanitidi Fils 150
A. Sanidi Fils 100

Bodossaki Athanassiadès 400

Foscolo Mango 100
11. Jossua et Gie 150

Guaranty Trust Gie of New-York 100

Messageries Maritimes 200
Reboul Gie Paquet 200
Société d'IIéraclée 100
MM. A. et F. Gargiulo 50

M. Octave Giraud 50

M. E. La Bussière 30

M. de Courcel 25

M- G. Apikian 25

M. G. Couteaux 25

Mucnamara et Cie 25
M. Cr. Couteaux 20

Frs.
Le Tère Lobry 500

Total de la première liste Frs. 20.500
» 2ème » » 500

Les obsèques
DU

GÉNÉRAL FOULON
Une assistance nombreuse et recueillie

a suivi, hier, le (Mtège funèbre du géné-
ral Foulon. Les funérailles ont été-célébrées

avec la même aolennité et selon la même

pompe qu'il y a quelques mois, celles

du général Cot. La note originale de là cé-

rémonie d'hier fut la présence d'un très

grand nombre de personnalités turques,
qui avaient tenu à rendre le dernier hom-

mage à l'inspecteur général de la gendar-
merie ottomane.

Vers neuf heures du matin, la dépouille
mortelle du général fut portée, par la

grande porte de Г-hôpital GifTard, sur une

prolonge d'artillerie, attelée de six che-

vaux. Le cerGueil fut recouvert du dra-

peau tricolore et disparut presque entiè-

rement sous les nombreuses couronnes

envoyées par les amis du général.
Puis le convoi se met en marche vers

la cathédrale.

Le deuil était conduit par :

M. Defrance, Haut-Commissaire de la

République, • M. le général Nayral de

Bourgon, M. l'amiral de Bon.

Puis venaient le général Priou, le gé-
néral anglais, M. Michotte de Welle,
ministre de Belgique ; M. Canellopoulos,
Haut-Commissaire de Grèce ; le médecin

principal Ciouard, M. Steeg, ministre plé-

nïpotentiaire ; M. le consul-général Santi,
M. le consul Meyrier, le capitaine de vais-

seau Durand-Viel, commandant de la

Provence ; le colonel Desprez, chef

d'état-major de l'armée française d'Orient ;

le colonel Rougier, le colonel Roussel, le

colonel Peigné, le colonel Maxwell, le

colonel Thomassin, le commandant de

Sainfc-Salvy, le commandant Labonne, le
commandant Sarrou, et nombre de nota-

bilités de la Colonie française, les repré-
sentants de l'U. N. G. avec leur drapeau,
un grand nombre d'officiers de toutes

armes et de tous grades ; une nombreuse

délégation des élèves du Lycée de Galata-

Séraï.

La délégation turque comprenait de

hautes personnalités ottomanes, parmi

lesquelles : S. A. le prince Chéréfeddine,
représentant Sa Majesté (qui avait en-

voyé également une couronne) ; Sefa bey,
ministre des affaires étrangères ; le pre-

inier aide de camp du grand-vézir ; le

chef de cabinet du ministre de l'intérieur,
Mehdi bey ; le général Kemal pacha,
commandant en chef de la gendarmerie
ottomane ; le général Hakki pacha, le

gouverneur de Péra Saadeddine bey, le

maire de Péra Erdjumend Ekrem bey, et

beaucoup d'autres notabilités qui avaient
tenu â venir apporter leur hommage au

défunt.

A l'église du St-Esprit, un grand cata-

laïque avait été dressé pour recevoir le

cercueil. Fa l'absence de Mgr Dolci, in-

disposé, l'absoute fut donnée par Mgr
Gesarano.

Quand le cercueil fut parvenu au cime-

tière de Férikeui, la dépouille mortelle

fut déposée sous le porche. Puis le géné-
im I de Bouigon prononça l'éloge funèbre

du défunt, rappe'ant notamment le dé-

vouement avec lequel le général Foulon
s'était consacré à la réorganisation de la

gendarmerie ottomane. Le général Kemal

pacha, commandant en chef de la gen-
(tannerie turque, prit ensuite la parole,
et M. Defrance, Haut-Commissaire de la

République, se lit, en quelques paroles
émues, l'interprète des sentiments de la

colonie française de Gonstantinople. Enfin,
au nom des femmes turques, l'écrivain

Eminé Séinie' lianem, dit un dernier

adieu au général Foulon.

L'émouvante cérémonie se termina par

le défilé des troupes françaises et alliées,

auxquelles s'étaient joints des contin-

gents de l'infanterie et de la gendarmerie
ottomanes.

Ajoutons que le service d'ordre, dirigé
par le colonel Guyolot, grand prévôt, fut

organisé de façon parfaite.

La Société des nations

Total

Total de ta première liste
» de la 2ème »

Total Ltqs.

21.000

Ltqs.
3.585
2.400

5.985

A propos de l'Arménie
Paris, 10. T. 11. R.—Le Temps rep'ro-

duit les déclarations de M. Viviani, qui
remettent au point les incidents auxquels
a donné lieu la demande d'admission de

l'Arménie dan# la Société des nations. Le

gouvernement français avait permis à la

délégation d'accueillir l'Arménie dans la

Société des nations. Les faits qui se sont

produits ultérieurement ont été de nature

à modifier leur attitude ce que la déléga-
lion française a trouvé tout natuiel.

M. Viviani conclut en assurant que tout

s'est arrangé et que la délégation française

d'accord avec les dernières instructions

de son gouvernement, a fait ajourner l'ad-

mission de l'Arménie.

Resolutions

Genève, 10. T. H. R.— Hygiène — La

résolution adoptée par l'assemblée pré-
voit la création d'une organisation interna-
tionale d'hygiène,qui fera partie de l'orga-
nisalion générale de la S. D.N. Ellecom-

prendra un office international d'hygiène
publique dont le siège est maintenu à

Paris et une commission consultative qui
se réunira au siège d3 la Société.

Blocus—Lord Robert Cécil, qui rappor

te au nom de la commission, propose
d'instituer use commission internationale

du blocus. Lord Robert Gecil est d'avis

cependant, que la plus grande force de la

Société des nations, ne sera pas le blocus

économique, mais l'opinion publique. M.

Motta rappelle que . la Suisse est prête
à faire jouer l'artiîe économique, mais

qu'elle demeurera neutre militairement.

M. Lafontaine déclare que la Belgique
comme en 1914 est prête à faire tout sa-

crifice, dans l'avenir envers tous, quel
que soit le péril auquel elle s'exposeraitl
M. Léon Bourgeois rend hommage aux

services rendus par la Suisse pendant la

guerre, et fa:t un éloge très applaudi de

la Belgique. L'assemblée accepte le rap-

port de la commission.

Déclarations du baron Isliii

Genève, 10 T.H.R.— Le baron Ishii dé-

clara qu'à ses yeux une des questions
les plus importantes dans la présente as-

semblée, est celle du désarmement. Ce-

pendant les armements sont en augmen-
talion dans tous les pays, y compris le Ja-

pon, quoique nul ne pense à la guerre. Le

Japon est extrêmement désireux d'entre-

tenir des relations pacifiques avec la

Chine, et il est heureux de la voir traiter

à la Société des nations sur le même pied
que le Japon.
Au sujet de Kiaou-Tchéou, le Japon

accepterait de causer avec la Chine, et il

consentirait à retirer ses troupes si la

Chine pouvait présenter quelques garan-

ties pour une négociation de ce genre,

Malheureusement a dit le baron Ishii, l'é-

tat trouble de la Chine et l'absence d'un

gouvernement central fort, ont empêché
jusqu'à ce jour cette utile négociatien.

L'EMIGRATION RUSSE

Vu les derniers événements au sud de

la Russie, parmi les réfugiés russes s'ac-

centuent les tendances pour l'émigration
dans les colonies des puissances de i'En-

tente.

Ce courant d'émigration s'étant mani-

festé déjà auparavant.à Antigoni, au mois

d'avril écoulé,il s'était constitué un groupe

désireux de se rendre en Afrique Australe.
Ce groupe s'est adressé aux autorités bri-

tanniques à Gonstantinople, les priant de

se charger du transport gratuit d'une cen-

taine de réfugiés vers ce pays et d'y met-

tre à leur disposition des terres en friche

et dé leur ouvrir le crédit nécesaire pour

l'achat du bétail et des machines agri-
coles. Les émigrés s'engageaient à cul-

tiver leurs lots et à rembourser par ce

moyen les dépenses du gouvernement bri-

tannique.
Les autorités anglaises de Constanti-

nople firent un favorable accueil à cette

idée, mais la question mise sur le tapis
par le groupe d'Antigoni, reste en sus

pens.

Cependant, après l'évacuation de la

Grimée, plus de 130,000 personnes s'étant

trouvées dans une pénible situation, diffi-
cile matériellement, la question des colo-

nies acquiert pour les réfugiés russes une

importance toute particulière. Plusieurs

groupes de réfugiés se sont organisés
pour s'adresser aux représentants étran-

gers afin de trouver la possibilité d'émi-

grer vers les différentes colonies du

monde. Les délégués de ees groupes qui
comprennent un lofai de 2,000 person-
nés se sont réunies sous la présidence du

colonel Glinsky «et ont formé le bureau

des émigés russes (Russian Emigration
CommitteeJ. Cet organe est chargé de :

1.—rédiger un appel aux peuples ci-

vilisés ;
2. — choisir les lieux d'émigration;
3. — de propager l'idée de l'émigra-

tion par la presse ;
— 4. inviter les experts anglais, amé-

ricains et français à exprimer leur avis ;
5. — organiser des groupes et en

choisir le personnel ;
6. faire des collectes.

Dans leur initiative les organisateurs
comptent sur le concours du général
Wrangel. A ce comité prennent part

l'archevêque Platon, le président de la

Croix-Rouge américaine, le religieux Spia-
guine,des troupes d'occupation fiançaises,
le chef des Scouts anglais en Turquie,
M. de Barrey et autres. Le bureau des

émigrés russes se trouve à Péra, rue

Alléon N 3 il est ouvert tous le jours
de 9-12 h.

i Le conseil d'administration de celle-c
ayant protesté contre cette mesure qu'il
considérait contraire au règlement, le mi-
nistre de l'Evkaf, après avoir obtenu
l'avis de celui du commerce, a procédé
au changement du dit conseil.
La nouvelle direction a remercié une

vingtaine d'employés.
Ces employés ont présenté une requête,

demandant le payement, en conformité
du règlement de la banque, d'une indem-
nité de six mois. La requête n'a pas été

prise en considération.
Cet établissement financier sera désor-

mais administré par la section du mouve-

ment des fonds de l'Evkaf.

Les réfugiés russes

700 réfugiés .russes provisoirement ins-
tallés à llalki, ont été envoyés en Dalma-
tie.

Les autres réfugiés se trouvant encore
à Halki seraient également envoyés ail-
leurs.

Les conférences littéraires
de l'Union Française

M. Thomas, professeur au Lycée de

( f^iata-Séraï, fera mardi prochain, à 6
*

iiÀ-rеву_àT'îfe>R Française, saj5iue coj

férence sur Je théâtre contemporain.
Elle sera consacrée au Théâtre de Май-

rice Donnay. 2

Départs
Par le Baron Beck du Liovd est p'ai ti

dans l'après-midi d'hier le général Katé-
chakis, ci-devant chef de la mission mi-
litaire hellène.

Le départ de M. Katéchakis a donné
lieu à des manifestations chaleureuses de

sympathie de la part d'une foule nom-

breuse quia acclamé le nom de Venizeios
en même temps que celui du général.

*
* *

Par le même bateau est parti l'amiral
italien De Grossi, se rendant à Rome.

Un médecin à consulter

Le Dr B. Tzalopoulo, spécialiste des
maladies internes, ex-chef de clinique
pathologique à la Croix-Rouge hellénique
reçoit de 2 à 5 h. p.m. Péra rue Misk N'S.

ECHOS ET NOUVELLES
Les événements d'Eski-Ghéhir

Avant-hier sont arrivées en notre ville,
dans un état déplorable, venant d'Anato-

lie, les familles grecques de M.M. Ch.^ly-
kias et K. Pélronius.
Elles ont été exilées par le gouvernement

kemaliste, comme étant hellènes, après
avoir été dépouillées de toute leur fortune
mobilière et immobilière. Elles ont été
conduites tout d'abord à Angora, à pied,
et puis à lnébolou, escortées de gendarmes
qui les ont dévalisées en route.

Ces réfugiés racontent que la situation
des chrétiens à Eski-Chéhir est atroce.

Les kemalistes ont depuis longtemps exilé
à llarnan toute la population mâle de la

communauté grecque de la ville dont ils
ont occupé les maisons en chassant im-

pitoyablement les familles qui les habi-
taient. Ce fut un lamentable spectacle.
On voyait dans les rues les femmes des
meilleures familles déguénillées mendiant
leur pain. L'honneur et la vie de toutes les
femmes chrétiennes se trouvent entre les
mains du premier kemaliste venu.

Le cammerce est complètement para-
lysé. La cherté de la vie ne connaît pas
de limites. Quelques'uns des exilés de liai-
man ont réussi à retourner à Eski-Chéhir
en payant une forte rançon. Une procla-
mation publiée par les autorités militaires
invitait sous.les-,armes tous les Grecs de

la ville. Ceux qui n'obéissaient pas étaient
emprisonnés avec leurs familles.

Heureux employés!
La « Guaranty Trust Со » de New-York

estimant, malgré la baisse du coût de la

vie aux Etats-Unis, que la situation reste

toujours la même dans ses lignes géné-
raies, a décidé d'accorder une nouvelle
indemnité de vie chère de 20 ojo sur tous

les traitements du 4me trimestre 1920,
dont le chiffre gloral pendant le dit tri-
meslre no dépassé pas G25 dollars et à

condition que l'employé soit encore en

service au 31 décembre 1920
Une décision identique a été prise par

la «Gûarantv Company» de New-Yoïk.
Les employés de la «Guaranty Trust Со»

à Gonstantinople, recevront la même in-

demnité.
D'autre part, la direction de la suc-

cursale de Gonstantinople a demandé et

obtenu l'autorisation de servir gratuite-
ment des déjeuners à ses employés, en

vue de leur faciliter la vie en ces moments

difficiles.

Arrivages
Les denrées alimentaires et marchandi-

ses suivantes sont arrivées dans notre ville
au cours de la dernière semaine -: 37.000
kilos de pommes de terre, 780.000 de fa-

rine, 52:000 de riz, 48.000 de sucre;
27.000 bidons de pétrole, 12.000 de ben-

zine; 22.000 barils de beurre américain,
17.000 balles de manufacturés, 15.000
caisses de conserves alimentaires, etc.

La douane
Les recettes de la douane au cours de

la dernière huitaine se sont élevées de

247.000 livres.

Conseil général municipal
La question des nouvelles élections pour

le conseil général municipal serait exami-

née après le retour des ministres de i'm-

térieur, de la marine et du commerce qui
se sont rendus en mission en Anatolier

L'approche des fêtes
Vu l'aflluence de monde les jours des

.êtes de Noël et de Nouvel An nous con-

seillons à tous nos lecteurs de ne pas
manquer d'aller voir à temps le choix su-

perbe d'articles d'étrennes de touU sorte

que viennent de recevoir dans tous leurs

rayons les Magasins Généraux renommés
du «Bazardu Levant» à Péra, Grand'Rue
388 (vis-à-vis la Légaliou des Pays-BasJ.
Ne tardez pas pour ne pas voir enlever les

objets les plus convenables. 2

Un anti-kimaîiste
Le lieutenant-colonel Djemal, qui s'é-

tait insurgé contre Moustafa Kemal et

agissant à Jznik indépendamment de ce

dernier, a été pris sur le front de Brousse

par les nationalistes et exécuté.

Les employés des trams

Nous avions parlé de la requête présen-
tée au ministère des travaux publics, par
les délégués du personnel des Tramways.

Be renseignement puisés auprès de la

délégation il ressort qu'il n'est pas encore
question d'une grève. Une semblable dé-

cision ne serait prise qn'au cas où les

revendications du personnel seraient défini-
tivement repoussées.

*
* *

Sabri bey, directeur du service du mou-

veinent à la société des Tramwuys, a été
destitué et sera l'objet de poursuites.

Entre ministres

Zia pacha, ministre delà guerre, etRa-

chid bey, ministre des finances, ont eu

hier une longue entrevue avec Séfa bey,
ministrodes affaires étrangères.

Les tribunaux civils

Arif Ilikmet pacha, ministre de la jus-
lice, a conféré hier avec Moustafa Arif

bey, ministre de l'intérieur, au sujet de

l'organisation des tribunaux civils.

La paix arméno-kernaliste
A la suite de la signature de la paix

avec l'Arménie, les kemalistes ont illu-
miné dans toutes les villes de i'Anatolie.
Les départements officiels ont pavoisé et

chômé pendant vingt-quatre heures.
И y a eu des retraites aux flanbeaux.

Sentence infirmée

La sentence de l'ancienne première cour
martiale condamnant le publiciste Sami-
zadé Sureya bey à une année d'empri-
sonnement a été infirmée par la cour de

cassation militaire.

Sureya bey a été relaxé.

Au Péra-Palace

La Direction du Péra-Palace Hôtel,pour
satisfaire aux pressantes demandes qui
lui ont été formulées de la part de sa

nombreuse et élégante clientèle, a l'hon-
neur de l'informer que les sauteries qui
ont lieu les mardi et samedi auront lieu

aussi le jeudi.
Soirées dansantes les mardi, jeudi et

samedi.
Ces réunions de la meilleure société

sont toujours exclusivement réservées aux

clients de l'Hôtel, ainsi qu'aux fidèles ha-
bitués du restaurant de l'Hôtel.

Banque d'économie nalionale

Ali Riza bey, directeur de la Banque
d'économie nationale, le sous-directeur et
ie directeur de la comptabilité du même

établissement, qui se trouvent en Europe
où ils s'étaient rendus en vue de s'occuper
de l'expédition à Gonstantinople des voi-

tures des tramways de Kissikli (Scutari),
ont été révoqués et remplacés provisoire-
ment par certains autres fonctionnaires

de la banque.

Programme du Dimanche 12 décembre

PERA

Ciné-Amphi. L'Obstacle
» Luxembourg Chanson du feu

« Eclair— Arthur Flambard

« Orientaux La Séductrice du Far West
t Etoile.— La GiL^giana

Théâtre des Variéiés

Troupe Eika-Furst

Aujourd hui Ire matinée à 2 1 j2 : Le
Panorama. 2me matinée 5 112 : Panathi-
пса. Soirée à 9 1[2 Panathinca.

Aux Cinés Orientaux :

Un tlraiiie au Wagon-Liî
Ce grand drame d'aventures en 4 par-

ties sera projeté à partir de ce lundi 13

décembre aux Cinés Orientaux.

C'est Aibertini (Sansonia), un artiste

de beaucoup de talent qui remplit le rôle

principal dans Un drame au Wagon-Lit.
Ce filin intéressera vivement les habitués

des Cinés Orientaux.

Opérette Papayoannou
Aujourd'hui dimanche 3 représentations

avec 3 opérettes différentes :

A 2 h, Ilor-IIor Agha, à 5 La Veuve

Jogeuse ,
à 9 1|2 Le Soldat de Chocolat.

A toutes les représentations prendront
part M. Papayoannou et Mme Afëndaki.
Demain lundi Pick-Nick.

La Comtesse Sarah
au Ciné Eclair

C'est Fiancesca Berlini, la sublime

étoile de 1 écran qui remplit le rôle princi-
pal dans la Comtesse Sarah le chef-,
d'œuvre de Georges Ohnet qui sera proje-
té à partir de demain lundi au Ciné Eclair.

Bornons-nous à relever que la Comtesse

Sarah fera sensation à Péra, tout d'abord
parce que les œuvres d'Ohnet plaisent
beaucoup ici, parce que Bertini y est su-

perbe, parce que surtout comme ce fut le

cas pour le Maître des Forges, la mise en

scène est supérieure.

Au Ciné Luxembourg
A partir de demain lundi,

Le Procureur
drame poignant en 5 parties
— Sélection Ermolieff films —

avec ie concours du célèbre artiste
russe universellement connu . 'Ivan

Morjoukhinc, de Mme Karabanova
et Zowskaya.

Sensationnel II Sensationnel!!

ALHAIWBRA
l'unique Musie-Hall
pour les familles
Grand'Rue de Péra 220.

Les derniers jours du programme

ISA KREMER
W. PIONTKOWSKA

l'opérette
Ballet, Chansons

Diverses attractions
Thé dansant aujourd'hui 5-7 h.,
Concert pour les familles

ïH' frée libre

DINER 7 à 9 h. 4 plats 2 Ltqs.
Menu varié et succulent

Cuisine française et russe

î
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LE BOSPHORE

La Bourse
Cours dos fonds et valeurs

IX décembre 1820
Renseignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-Han No. 37

i
• 'te* à б h. du soir au Havzar H&n

f OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

f :jc Unifié 4 ojo. . . . »

l Turcs
Egypt. Frs.

Grecs

Anatoli

1886 8 o[0.
1903 3 op.
1911 3 oio .

1880 3 oi® .

190 2Ц2.
1912Ц Ц2.

112.
II 4ll2.
Ш 4 .

{\.aisde Consjple 4oio.
i-ort Haïdar-Pacba б oio.

, Quais de Sn yrne 4010.
Mix de Dercos 40p.

» de Scutari бор.
Tunnel бор.
Tramways . ....

ACTION y

Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
£ no ce Imp. Ottomane. . »

cfeurances Ottomanes. . »

"Tv.ve.sseriee réunies ...»
» jouissances. . »

j parents Arslan .... »

Eski-Hissar . . »

Mmoterie l'Union. ...»
T 'opuerie Centi ^e . • . »

I aox de Scutari .... »

Г roos (Eaux de). . , . »

i j -Karaïdin »

j ; vaudra priv .... »

V » ord »

f Tia -uways de Consiple. . »

« » Jouissances . »

/ iéphones de Consiple . »

i forrnrercial ......
I L arum grec Fra.
Trar.svaal . ......

: Chartered »

: F pne des Tabacs . . . Ltq.
- Société d'Héraclée ...»
! j 'r-'l.
U i-u Ciné-Théâtraie . . »

CHANGE
1 Londres. .. .

Paris, . ...

Athènes. . . .

: Rome. . .

> U оw-York . .

! Sr.isso. . . .

: в riin ....
Lollanda . . .

I "v > une ....

! Prague ....
Leis ....

MONNAIES (Papier)

. . . 501
75.... U

é • • •

19 75
— 69
4 45

t • • 51
» • • » 2 25
. . . • 220
.... 1 62 -
... 1 89 1

I \res anglaises. . . .

Francs français ....
l'vachmes
I ( rt s taliennes ....
J; durs
to'. les Romanoff . . .

'
* Kerensky . , .

ï s

( ■ ■ nes autrichiennes .

Marks . .

L vas
b.l és Banque Imp. Ott.
1er Emission. , . . .

496
173
?08
103
143

38

MONNAIES (Or)
ivre turque . . .

•
. 650

Ballet in financier publié par les
a lences Havas-Reuter.

Bourse de Londres
Clôture du 10 déc.

G

Ch. s. Paris
« s. Vienne
t s. Berlin.
г s. New-York —

t s. Athènes
t s. Bucarest
« s. Rome —..

« s. Genève. —

prix argent —.

Paris 10 déc.

Ch. s. Londres —.—58.80
t s. Berlin —.— •— 23.—
< s. Vienne —•—. 5.—
* s. New-York —, 17.070

s. Bucarest —,
— •— 23

* s. Athènes incoté
« s. Rome —.—•— 59.50
« s. Genève —.—.— 264,—
« s. Bruxelles —.—.— 105.50

Rentes françaises
4 op 1917 68.60
4 op 1918 69.25
5 op 85.20
5 op 1920 97.75

Ch..s. Prague
Marseille, le 9 déc.

Riz 125. Pois — Fécule 140.
Le Hâvre 8.

Coton déc. 299. jan. 800. fév. 300

Lyon, 9.

Soies Cévennes 220. Italie 230. Canton
180. Syrie 210. Chine 255.

connaît depuis 1909 que des
mots de haine et de guerre.
Nous savons que, même

avant sa nomination, alors

qu'il était en disponibilité et
tenu plutôt en disgrâce par le
cabinet Damad Férid, Naby
bey a travaillé à aplanir les

difficultés qui s'opposent à l'é-
tablissement d'une paix défini-
tive en Orient.
A Paris, sa situation lui per-

mettra d'exercer dans tous les
sens cet esprit de modération

qui fait les vrais diplomates et
leur assure le succès dans les

négociations les plus laborieu-
ses.

Lqffurquie a besoin de paix.
Cela est certain. Le pauvre
paysan d'Anatolie, malgré son

apathie légendaire, dont tant

de fois ont abusé ceux qui le

mènent, commence à trouver

que la situation se prolonge
trop. S'il pouvait parler, il g a

longtemps qu'il aurait nette-

ment exprimé son avis à ce

sujet.
C'est le devoir des hommes

d'Etat et des diplomates turcs,
surtout de ceux de Constantin

nople, s'ils aiment vraiment
leur pays, de travailler à l'œil-
vre indispensable de réconci-
liation des races en Orient.
Hors de cela, point de paix
réelle.

Naby heg est de cette école.
Nous avons eu à plusieurs re-

prises l'occasion de discuter
avec lui des événements de
l'heure actuelle. Avec une hau-
leur de vues qui l'honore, lais-
saut de côté tous les chauvi-

nismes qui font les guerres
affreuses et les tueries de peu-

pies, il envisage avec calme la
situation. Non point défaitiste,
non poini pacifiste à tout prix,
mais réaliste, ce qui est le

meilleur éloge que l'on puisse
faire pour un lionunee poliii-
que, Naby beg n'a et n'aura

qu'un but à Paris : servir la
eause de son pays, avec celle
de la paix dont la Turquie a

un immense besoin pour vivre
d'abord et panser ensuite les
blessures sans nombre que la

guerre lui a faites.
L'Informé

10 —

69
10 70

1B60
960
950

1150
13
12
13
13
12
21 —

14

16
4)70
46'

75 80
23 —

35
26
19 —

18 —

12
14 —

16
27
Q

—

О

7
31 50
.1*

34
65

1 25

50
5j 25
38 75
82

58.72
incoté
256.

3.45.375

in cote
98.375
22.28
38.875

La Politique
ШЩ bey à Paris

Naby beg, nommé chargé
d'affaires à Paris,en attendant
la reprise des relations diplo-

, matiglies normales avec la

France, part demain soir par
>*k aSimplon-Orient-Express »

pour prendre possession de ses

fonctions. La nomination de
ce diplomate turc de réelle va-

" 7t ar au poste important de
'

Paris coïncide avec un ordre
de choses plus que troublé en

Orient. Esprit pondéré, ennemi
ce toute exagération, se ren-

dant compte des nécessités iné-

luctables que présentent par-
fois les situations politiques,
Naby beg n'a qu'un souci —

Dernières
nouvelles

Sur le front d'Ouchak
De source kémaliste on annonce qu'au

nord d'Ouchak les combats de reconnais-

sance continuent. Dans la région de

Guemlek s'est produit une rencontre assez

sérieuse à la suite de laquelle les kema

listes se sont retirés à Yénikeuy.

La situation en Arménie
Le cabinet arménien

D'après le Yerghir le nouveau cabinet

arménien n'est plus composé que d'élé

ments extrémistes, sauf le général Tro.
Par contre le Djagcidamard apprend

que Tro a été nommé dictateur et qu'il
s'est assuré le concours d'autres person-
nalités tachnakistes.

L'indépendance de l'Arménie
resterait intangible

La médiation de M. Witson
En réponse à certains éclaircissements

qui lui ont été demandés par la Ligue des

nations, le département d'Etat a informé
celle-ci que le personnage nommé par M.

Wilson pour servir de médiateur entre

l'Arménie et les kemalistes agira en qua-
lité de délégué « du président des Etats-

Unis, » et non pas comme représentant
personnel de M. Wilson.

Kemalistes et Boichevistes

D'après des nouvelles de source natio-

naliste, Moustafa Itemal déploie de grands
efforts en vue d'établir des communica-

lions de chemin de fer avec les territoi-
res" occupés par les Boichevistes.

Depuis le 7 décembre, le trafic est

i-epris sur la ligne Bakou-Kars.

Lu réponse des kemalistes
à Tchitchérine

. /
• i L'Açbkhadavor publie le texte de la

llOUS Cil avons eu maintes fois L 0 ie (Jjj gouvernement d^ngora. en date

l'assurance — servir la paix de 1 du 22 novembre, à Tchitchérine, en ré-

ce malheureux pciljs, qui ne pons& à son offre de médiation.

Nous en détachons le passage sui-

vant :

La 24 septembre, l'audace (?) des Ar-

méniens devint telle, qu'ils assaillirent

nos troupes dans l'espoir de s'emparer
des provinces orientales. Cela nous mit

dans la nécessité de nous défendre (I)
Après l'occupation de Kars par nos

troupes, nous proposâmes la paix au

gouvernement arménien et lui fîmes con-

naître nos conditions. A notre avis, cel-

les-ci étaient si modérées (!!)que le Dr

Ohantchanian lui-même y acquiesça dans

sa note du 10 novembre.
Il n'y eut pas de rupture d'armistice,

puisqu'une simple suspension d'armes

avait été acceptée par notre haut com-

mandement, dans le but Ce demander

des instructions au gouvernement cen-

tral.

La Turquie est toujours prête à signer
la paix sur la base de notre mémoire du

10 novembre.

Notre unique désir est de sauvegarder
l'indépendance de notre pays dans ses

frontières géographiques.
Le gouvernement de la grande assem-

blée nationale est fermement décidé à ne

faire aucune concession sur со point.
AHMED MOUKHTAR

Commissaire pour les

affaires étrangères
Je certifie que cette pièce est

conforme à l'original
K1AZÏM KARABÉK1R

Lui di u prisse
PRESSE TURQUE
M. Leygues

De l'Alemdur :

M. Leygues a fait à la Chambre
française d'importantes déclarations au

sujet de la situation militaire et, notam-

ment, delà politique générale en Orient.
Nul ne saurait contester l'importance

de ce discours venant immédiatement
après la conférence de Londres où les
chefs des gouvernements anglais, français
et italien ont délibéré en commun.

Le gouvernement français, comme tous
les autres gouvernements occidentaux, ne
saurait poursuivre d'autre but que celni
de la paix et de la tranquillité dans le
monde entier.
Après de longues années de guerre, les

Turcs ne se berceront pas d'illusions et
de chimères.

Loa Tança—puur omployor los tormos

si heureux dont s'est servi M. Leygues
lui-même—n'hésiteront pas à accepter
toute paix honorable qui leur serait pro-
posée.
C'est de Paris qu'est venue naguère la

nouvelle que Gonstantinople resterait aux

Turcs, et qui a rempli d'allégresse les
cœurs tremblants sur le sort du siège du
Califat. C'est encore de Paris qu'arrive la
nouvelle que la traité de Sèvres sera mo-

difié.
Les Turcs n'oublieront pas cette double

marque d'amitié, car Constantinople n'est
pas Athènes.
(En effet, la reconnaissance est la

qualité mailresse des Turcs.Ils l'ont bien
montré lorsqu'après avoir reçu de la
France une somme de 500 millions qu'ils
avaient pris l'engagement formel de ne

pas employer à des buis militaires, ils se

rangèrent du côlé des l'ennemis de l'Eu-

(ente.)
S'il renonçait au trône...
De l'Ikdam :

Au cas môme où, contrairement à nos

prévisions, Constantin renoncerait au

trône en faveur du diadoque, il n'est
guère probable que, de ce fait, la situa-
lion d'avant les élections soit rétablie.
Pour s'en rendre compte, il suffit d'exa-
miner un peu le passé.
Lorsque Venizelos renversa Constantin,

il écarta du trône aussi le prince Georges.
Et après la mort du roi Alexandre, c'est
le prince Paul qu'il appela à lui succéder.
Tout cela montre d'une façon claire que

l'avènement du diadoque ne saurait ré-
tablir l'ancienne situation. Si l'on admet-
tait même que le prince Georges, une
fois devenu roi, ne subira plus l'influence
de son père, on doit cependant reconnai-
tre qu'une collaboration entre lui et Ye-
nizelos et les partisans de la politique de
ce dernier est impossible.
il faut profiter de l'occasion
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey) :

Pendant la guerre générale, nous nous
sommes trouvés à maintes reprises dans
cette situation. Le nombre de ceux qui
faisaient miroiter à nos yeux la perspecti-
ve de la débâcle ententiste était considé-
rable. Malheur à quiconque eût osé faire
l'allusion la plus légère à la vérité, à la
realité ! Il eut été considéré comme le
plus-grand des criminels. La potence seule
pouvait le châtier.
Les têtes avaient été si follement mon-

tées, qu'envisager môme une défaite de la
quadruple alliance n'était pas permis,
Tout l'édifice reposait sur des chimères.
Ainsi la nation, odieusement trompée, fit
le sacrifice de son sang et de son argent.
Si les circonstances factuelles diffèrent

un peu de celles de cette époque, c'est
que l'Europe et même l'Amérique—lasses
des troubles perpétuels de l'Orient—pour-
raient, en vue d'y rétablir le calme et la
tranquillité, se montrer disposées à nous
restituer une partie au moins de nos
droits spoliés.
Mais qu'est-ce qui pourrait s'opposer le

"plus à ce que nous tirions parti de cette
occa ion ? Nos efforts doivent tendre sur-
tout à supprimer l'obstacle, car de cela
dépend notre succès ou notre insuccès,
notre existence et ou notre anéantisse-
ment définitif.

PRESSE GRECQUE
Le Patriarcat puni par

le gouvernement hellène
Du Néologos :

Le gouvernement Rhallys a cru devoir
punir le Patriarcat œcuménique en lui
retirant la subvention qu'il lui accordait,
parce qu'il s'est permis d'avoir une opi-

nion opposée à la sienne sur nos affaires hier à la suite des blessures qu'il s'était

nationales. C'est encore un moyen de se

venger, mais il ne parait pas efficace
car le Patriarcat qui a subsisté durant
des siècles par ses propres ressources

trouvera certainement à Constantinople
d'autres revenus pour vivre dignement.

La différence des points de vue entre
les deux gouvernements de Venizelos et
de Rhallys consiste en ceci. Le premier
considérait le Patriarcat comme l'auto-
rité suprême de l'orthodoxie et en consé-
quence lui témoignait dûment son tes-

pect en lui venant en aide selon ses be-
soins. C'était d'ailleurs son dovoir vu que
la plupart des diocèses passés sous la

juridiction hellénique n'ont pas été en-

core régulièrement détachés du Patriarcat
par décision relevant du droit canon. Le

gouvernement actuel, lui, considère le
Patriarcat œcuménique comme un or-

gane soumis à ses volontés et auquel il

supprime une subvention.exigible en droit

pour les raisons que nous avons exposées
ci-dessus. Nous supposons que le nou-

veau gouvernement n'a pas bien apprécié
les choses. Il a accompli un acte dicté

par le ressentiment qui caracté ise sa

politique; mais nous sommes certains

qu'après mûre refléxion il reviendra sur

sa décision en réfléchissant aux consé-

quences qu'elle pourrait avoir. D'ailleurs,
si même elle devait être définitive,
le Patriarcat n'en subirait aucun dom-

mage. Le peuple do Constantinople, or-

ganisé comme il l'est et appréciant
pleinement l'attitude du Centre national,
acceptera de bonne grâce les sacrifices
nécessaires pour parer aux exigences de
de la nouvelle situation.

11 fera son devoir en se substituant au

gouvernement,Rhallys qui a oublié, pa-
raît-il, ses devoirs envers l'autorité su-

prèmp ecclésiastique à laquelle l'hellér
nisme doit tant de reconnaissance pou-
son attitude admirable durant cinq siè-
cles.

PRESSE ARMENIENNE

A bas les masques !

Du logovourli-Tzain •

Les nouvelles du Caucase ne laissent
plus aucun doute quant à l'attitude des
Turcs et des Bolcheviks vis-à-vis les uns

des autres. La comédie qui se joue depuis
deux ans semble toucher au dénoue-
ment et il n'est nullement impossible que
nous la voyions dégénérer en tragédie;
que les chefs nationalistes qui, jusqu'ici
juraient par les Soviets, se voient dans
la nécessité d'apparaitre à leurs amis du
nord sous la physionomie qui leur est pro-
pre.

Les kémalistes ont voulu, en utilisant
le concours des Soviets, créer une puis-
santé organisation panislamique, en ap-
parence au profit de la propagation des
idées boichevistes, mais, en réalité, dans
le but de renforcer la position de la Tur-
quie.Ils comptaient se servir de l'organisa-
tion précitée contre les Alliés et, au

besoin, contre les Soviets eux-mêmes.
En entreprenant l'invasion de l'Armé-

nie, les partisans de Moustafa Kemal
pensaient qu'il leur serait facile de
cacher leurs visées impérialistes. Ils
croyaient que, pour cela, il leur suffi-
roit d'accaser les Arméniens d'impéria-
lisme. Mais leur ruse ne tarda pas à être
éventée.

En effet, les dépèches de Tchitchérine
devaient les obliger à lever le masque.
Le gouvernement d'Angora, invité à ar-

rêter l'offensive, se voyait, en quelque
sorte, pris en flagrant délit d'impérialisme.

A l'heure actuelle, les Kemalistes sont
acculés à cette alternative : obtempérer
aux injonctions de Moscou et évacuer
d?s territoires occupés, ou — en conti-
nuant à y rester — découvrir leur vérita-
ble jeu.

'jH

faites en essayant d'éteindre le feu qui
s'était allumé dans la cale dudit voilier.

Le bâtiment a pu être sauvé grâce aux

efforts déployés par to reste de l'équi-
page.

Colonie Française
A l'occasion du cinquantenaire de la

République Française et de l'anniversaire

de l'Armistice, M. A. Defrance, Haut-
Commissaire de ta République Française
à Constantinople, avait adressé à Mon-

sieur le Président de la République Fran-

çaise les vœux et les félicitations de la

Colonie Française de Constantinople.
Monsieur Millerand, très iouché de ces

sentiments, a fait parvenir à Monsieur

Defrance tous ses remerciements, en le

chargeant d'en transmettre l'expression
à ses compatriotes.

Le marché des farines

Constantinople, 10 décembre.
Farines.— Pts.

Gold Medal le sac de 63 1[2 kg. à 1325

Nelson » » » 1325

Martisco » » 1300

Aïronduk » » » 1300

Unemberg » » » 1300

de Chine » » 1125

Amer Verona » » » 1125

de Bulgarie N 0 » » » 1275
» » N'I » 4> » 1225

Kirma extra » 72 » 1375

» 2ème » » » 1075

de maïs jaune » » » 675

d'orge 2ème » » S G75

Haut - Commissariat
la République Française

en Orient

Faits divers
Un cadavre au parc

de Gulhanc
Hier, lors d'une visite des souterrains,

au parc de Gulhané, et datant de l'épo-
que de Byzance, on a découvert un ca~

davre d'homme dans les profondeurs de

cette caverne. La police ayant été avisée,
une enquête a été ouverte, d'où il ré-

suite que le cadavre, réduit à l'état de

squelette, appartenait à un émigré âgé
de 35-40 ans, nommé Husséin, de Bosnie.
Ou aurait établi, en outre, que ce irai-

heureux, poussé par la faim et la misère

s'était retiré dans ces souterrains ■ où il

ne tarda pas à succomber.

Meurtre de deux agents
de police

Un crime a été commis dans la nuit

d'avant-hier, dans le quartier de Hamal-

Bachi, Péra, dans des circonstances as-

sez mystérieuses. Les agents de police
Mevloud effendi No 2434 et Djémil elfendi
No 2017, étaient en train d'effectuer leur

dernière ronde avant l'aurore lorsqu'ar-
rivés dans la rue Ilarman ils reçurent une

pluie de balles tirées à bout portant par
des inconnus.

L'agent Djémil effendi Dlessé à la poi-
trine et au dos s'affaissa sur le coup et

rendit aussitôt le dernier soupir. Mevloud
effendi, dont une balle avait perforé le

menton et une autre était allée se loger
à la jambe gauche, n'a pu qu'articuler
quelques mots et mourut également à

l'hôpital où on l'avait transporté d'ur.

gonce. Djémil effendi n'a pu indiquer au-
cun signalement des meurtriers, il a dé-
claré seulement que les agresseurs étaient
au nombre de trois.

Comme cependant le crime a été per-

pétré devant l'habitation du récidiviste

Adjem Andon, la police estime que ce

dernier, ainsi que. le récidiviste Vassil
habitant non loin de là ne doivent pas
être étrangers à celte agression nocturne.
L'enquête continue.

Mort en se brûlant
Le nommé Talib, d'Ayandjik, matelo fc

à bord du voilier No 347 appartenant à

Blés.— Моих l'ocque à 20 Pts.

Durs » à 19 »

On préfère et on recherche les farines

marque Gold Medal de la fabrique Wash-

bourou-Grosby Со. de New-York, dont on

a fait d'importantes commandes.

On signale une hausse des prix en

Amérique qui ne tardera pas à influencer

notre marché. Déjà cette semaine a en-

registre des prix plus élevés sur les fa-

rines 2ème qualité.
NÉAPOLITAKIS FRÈRES

The fanerai of the late

Capt. J. H.ROBINSON
member of tlic

Near East Relief Staff,
vvill take place Sunday Dec.

12, at 3 p.m. in the Chapel
of the Protestant Cemetery,
Ferikeuy.
H

LIGUE
Des ouvriers (déchargeurs)

du port de Consjpie
Galata, Monastère Russe

St-Pantéléimon, 28

Constantinople, le 9 décembre 1920.

Circulaire
Le Conseil d'Administration de la Ligue

de Pointeurs, ainsi que celui de la Ligue
des ouvriers déchargeurs, ont l'honneur
de porter à la connaissance des Compa-
pagnies de Navigation, que le dimanche

6[19 décembre, fête de St-Nicolas, consa-
cré comme Tète des deux Ligues, tout
travail dans le port sera arrêté pour ce

jour.
Exception sera faite, cependant, pour

les paquebots-poste, partant le même jour,
pour lesquels le travail sera assumé d'à-

vance. C'est pourquoi, les honorables

Compagnies, sont instamment priées de

faire connaître aux deux Ligues leurs be-
soins en temps dû.
Pour le Conseil Administratif de la

1 .igue des Pointeurs
Le Président

{Signé) : Л. KALLIADIS.
Pour le Conseil Administratif de la

Ligue des Ouvriers
Le Président

[Signé] : D. KARAVELLAS.
i-• ci" ni - •лагггваг.-:

CHEQUES ÉGARÉS
Les Chèques No 484295/490 cl No

ЬШЩШ de francs'18,000 et 20.000,
émis par la Banque Impériale Otto
manc de Marseille sur la Banque Impè-
riale Ottomane de Paris en date du 24
au 27 Septembre 1920, tous deux à mon

ordre, sontprésumés égarés dans le cour-

ricr postal de cette date venant de Mar-
seille.

Les Banques cl le public sont informés
qu'une opposition a été mise à leur paye-
ment el invi 'és à en refuser l'escompte
en cas de présentation abusive.

BASILE M. YAZ1DJOGLOU
Fmin Bey IIan No 15 Stamboul.

Constantinople, le 7 décembre 1920.

V eus pouveTa cf iGter des'
dentelles et broderies faites à la

main ainsi que des soieries et an-

très ouvrages en laine et en coton

pour rideaux, couverts de table,
etc. à des prix raisonnables. L'on

aura ainsi soulagé les sinistrés do

la guerre qui sont employés dans

les ateliers du Comité

de secours américain

Université populaire J
(Section de Péra) £

Les cours du « soir commenceront le 1

lundi 13 courant à. la caserne Mac-Mahon (
(Place du Taxim)à6 heures.

Programme
Lundi de 18 à 19,30, cours pratique de

langue française ; Prof. M. Durand, du

Collège Français ;
Mardi—de 18 à 19,30 , a) Géographie

Commerciale ; b) Etude de marchandises;
prof. M. Paul Martin, diplômé des Hautes

Etudes Commerciales de Paris ;
Mercredi—de 18 à 19,30, a) Comptabi-

lité Commerciale et Financière ; b) Opé-
rations de Banque ; c) Economie politique
(1er mercredi de chaque mois) Prof. M.

Elie Arditti, attaché au contrôle de la

B. I. 0.

Jeudi—de 18 à 19,80, a) Dactylogra-
phie (machines diverses) ; b) Sténogra-
phie (Du ployé Institut) ; Prof. M. Men-

tangerand du Lyc. Imp. de Galata-Sérail;
Vendredi—de 18 à 19,30, a) Leçons de

Littérature française ; b) Cours de diction

et déclamation : Prof. M. Charles Martain,
licencié ès-Lettres :

Samedi—de 18 à 19,80, Conférence ci-

nématographique (à l'étude).
Les cours du soir sont gratuits.
Les jeunes filles et les jeunes gens sont

admis. Pour les inscriptions s'adresser au

brigadier Fourrier Renaut de 8 à 11 et de

14 à 18 heures, caserne Mac-Mahon 1er

étage.
Un certificat sera délivre aux auditeurs

qui auront satisfait aux examens de fin"

d'année.

American Black Sea Steamship
Corporation

Le S[S WHEEETXG-MOEJD
quittera notre port le 15 crt. pour Bour*

gas, Galatz, et Poti, acceptant des mar-

chandises pour ces destinations.
Pour tous renseignements s'adreSsQr

(

a

l'Agence Américan Black Sea Steamship
Corporation, Merkez Rihtim Han, 3ème
Etage No 21,22,28,29-, Galata, Tél.P 2047.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ASCAJDIA,cap.

G. Coutzoucos jaugeant 15000 tonnes, vi«
tesse 16 neuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 160 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 17
décembre à lo h. du matin directement
pour Mételin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consjpie Smyrne 24 b.

» » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Said, VoZo, Salo-
nique, Csvalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E. Triandafyilou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 1.

Rabais de 15 o]o
La maison PYG1I

a l'honneur de porter à la con-

naissance de sa clientèle qu'un
RAB41S JDE 15 010 sera ac-

cordé sur toutes les marchandises à

partir du 6 jusqu'au 18 décembre.

Grand choix d'objets en argent et
argent doré,émaillés pour Etrennes.
Immense stock de Bonneterie, pa-
rapluies, cannes, cravates et ma-

roquinerie, etc., etc.

Ë ht m port
V1SPAHAN attendu le samedi il

déc. partira le dimanche 12 à 15 h. pour
Smyrne, Le Pirée, Napleset Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348-
Pour passagers de pont s'adresser à M.
Ilélom Berberian, passage Phaliron, N0 9
sur les quais.

Ces travaux seront exhibés à
l'Hôtel Péra Palace les 14, 15, 16

Hassan capdan, originaire de Rizé, et qui | et 18 décembre de 10 a. m. à 8
était ancré dans la Corne d'Or, est mort heures p. Ш.

Lloyd Triestiao
Le bateau PAL/ACKY p irtira di

manche 12 déc., pour Bourgas.
Le bateau GItAZ partira lundi 13 dé-

с mpre pour Bourgas, Varna et Constan-
tza.
Le bateau KARIjSliAU partira

vers le 18 déc.pourDardanelles,SaIonique,
le Pirée, Patras, Corfou, Valona,Brindisi,
Bari et Trieste.
Le bateau JLEOPOJLIS partira

samedi 18 déc. (Ligne de luxe) pour Pi-
rée, Corfou, Brindisi, Venise et Trieste
(Voie Canal de Corinthe).

Lo bateau TIROIj partira di-
manche 19 décembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalla, Limassol, Lar-
naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie.
Le bateau PRAGA partira lundi

20 déc. pour Ineboli, Samsoun, Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Moumhané. Téléphone
Téra 2127.

K. Rallias et L. Teryazos
Le bateau rapide de luxe VJCTO-

RIA à double hélice, récemment ar-

rivé et réaménagé :possédant 160 coucliet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire

^
régulier

entre Constantinoplé-Smyrne- Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 8 h.

p. m. précises continuant son itinéraîrë
régulier il quittera notre port le lundi
13 décembre.
Pour retenir â temps des places et pour

tous renseignements s'adressera ladiree»
tion générale de la Société, Couteaux
Han Galata N0.13i. Téléph. Péra 1314.

Navigation à Vapeur ionienne
G. Yannoulatos Frères

Le bateau rapide EPEROKI
disposant de cabines très confortables
à deux ou trois lits, en le et 2e classes,
quittera les Quais de Galata, mercredi 2|15
Décembre, à 3 h. p. m. pour Mytilène
Smyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-
disi.acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafllopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de-chaussée.
Tél. Péra 854*

Navigazioni à Vappre Triestina
« Cosulich »

Le transatlantiqueREEVEDERE
partira le 21 ci t. de Patras directement
pour New-York en acceptant des passa-
gers.
Pour les billets directs et tous les

renseignemenis s'adresser à l'Agence
Générale Théo.N.Curmus'i,Tchinili Rihtim
han. quais de Galate, Tél.Péra 604-

Navigation Pandcli Frères
Le vapeur TRIIVI sous pavillon hel-

lène partira lundi prochain 13 cit. à 2
h. p.m. pour Varna, Constantza et Bal-

djik acceptant des passagers do pont et
des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agent générai M, Gonst. A.
Antoniadis Orner Abit han 2e étage Télé-
phone Péra 1320

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirce
Egypte

Le vapeur de luxe PEEOPS par-
tira des quais de Galata mardi le 14 déc.
à 3 l[2 heures du soir, précises pour
Port-Said touchant à Dardanelles, Myti-
lène, Smyrne,Chio, le Pirée, Crète et Aie-
xandrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH CRESPIN,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Académie de danse parisienne
Dirigé par le professeur

FERDINAND
diplômé et décoré de l'Académie des
Maitres de danse de Paris

PERA RUE SOUTERAZI Ko 3

en face du Tokatlian
Leçons chaque jour de 9 h. du matin à

minuit, Les groupes et les leçons par-
ticulières sont acceptés à luute heure.

Vaste Salle luxueusement meublée, et
éclairée à la Parisienne.

Toutes les danses modernes. — Tango,
Foxtrot, Jazz Caprice, Vfallz, Shol-
tish espagnole.
."M. ïJSiTF.'..

Les maladies vénériennes syphi-
lis, blennorragie, etc. sont traitées
par le spécialistes bien connu

Or K. SARADJIAN
dans sa clinique, Péra, Taxim. en

face du Consulat de Grèce.
Consuitcitions :

9-12 et 2-8 sauf les dimanches

S'adresser une seule fois pour ap-
prendre la prophylaxie véné-
rieune.

ДНИпИИ—шят

Le bateau ZANETTA de la Navi-
gation Lesviaki SifnéoFrères partira des
quais de Stamboul le jeudi 16 déc. à 3 h.
p m. pour Gallipolt, Dardanelles, Kemer,
Alvali Edremid Mytilène et Smyrne.
Pour plus amples renseignements s'ad-

dresser à l'agence générale Galata, Mina-
couli Frères Kara Moustafa, Stavropoulo
han les Et Tél. 111.

CHARBON
pour l'usage domestique

La Marine Nia n.u.1eut lo 11 Со ILAc!., a Tavan-

tage de rappeler à sa nombreuse clientèle qu'elle est à même

de fournir aux prix les plus réduits du charbon de première
qualité soit : Cardiff, Américain ou Héraclée ainsi que
du Coke nécessaire aux usages domestiques et provenant
de ses Dépôts de vente au détail sis à FUNDUKLI.

Le Charbon et le Coke sont livrés dans des sacs dont
le POIDS est garanti.

Bureau Central : тенгпт Rihtim Han, galata,
Téléphone : Fera ïï28

Dépôt pour le détail : Fundukli, Téléphone : Péra 2551.



LE BOSPHORE

CONTE DU «BOSPHOBE*

U BA IS8H DUMil
par

PIERRE VARDÂGNE

Dans le wagon de troisième qui le fa-
menait à Paris, Etienne Recoubeau cher-
chait dans son esprit le plus doux et le

plus rapide moyen de mourir. 11 avait.tout
essayé : il n'avait rien réussi.
Tout à l'heure encore, à Auxerre, la

place qu'on lui avait fait espérer dans une
usine venait de lui échapper. Il avait été
prévenu trop tard.

Recommencer les courses, les démar-

ches, passer de l'espoir à la déconvenue,
manger une croûte sur les bancs, ne pas
avoir de linge et traîner sur l'asphalte des

bottines éculôes, il ne s'en sentait plus le

courage.
11 se considéra comme décidément mar-

que par le destin. 11 avait eu une enfance

heureuse, mais sans direction ; il avait

raté ses études. Obligé de gagner sa vie

à la mort de son pêrè, Recoubeau, sans

métier, devait faire tous les métiers. En-
treles espoirs de sa jeunesse et l'impla-
çable réalité l'abîme fut tel qu'une étrange
mélancolie le gagna, une paralysie de la

volonté, le dégoût de tout, l'indifférence.
On peut rtoujours se faire courtier de

quelque chose. Certains courtiers gagnent
de l'argent. Mais Etienne Recoubeau, tî-
mide et tout de suite déeouragé, n'obte-
nait aucune commande.
Il essaya de donner des leçons ; il fut

surveillant dans un pensionnat qui lit
faillite ; il devint clerc d'huissier : puis il
entra comme vendeur dans une maison
de soldes qui dut fermer brusquement, le
soldeur n'étant qu'un simple receleur.
Recoubeau eut faim. 11 connut les nuits

errantes et les journées où l'on dort dans
les églises ou dans les salles des tribu-
naux.

A quoi bon ?... Il n'en sortira pas.
Tout de môme, cette place à Auxerre...

Il fallait s'y présenter en personne. Il
trouva six personnes qui lui prêtèrent dix
francs sans croire un mot de ce que Re-
eoubeau leur raconta.

Quand il arriva à Auxerre, la place était
piise. 11 ne lutterait plus.
Cependant il s'était mis dans la tête de

ne mourir qu'à Paiis; il se rendait bien

compte que c'était une idée saugrenue ;
il la qualifiait lui-même de caprice ; mais
il pouvait bien, en somme, se payer ce

caprice-là, puisqu'il serait son dernier.

Et puis il lui semblait que Paris lui of-
fiait des moyens plus faciles. La chute
soudaine sous une rame du métro 1e ten
tait assez, ou la glissade sous les lourdes

roues d'un autobus : ou, plus aisément

encore, l'enjambe;nent du parapet d'un
pont.
Et puis, à Paris, un homme qui se sui-

cide, cela ne fait pas une affaire, tes

commissaires de police ont l'habitude.
En province, les formalités avant de vous

coucher sous la terre «doivent être plus
compliquées et plus longues.
Enfin si un homme a le droit de faire

un choix, c'est bien celui du lieu où il
préfère être enterré.
A Laroche, un homme et une femme

qui se trouvaient avec Recoubeau descen-
dirent. Il fut seul et, comme il était très
las, il en profita pour s'étendre tout de
son long sur la banquette. Mais à Sens
la portière s'ouvrit et il se releva brus-
quement.

Une femme vieille et couverte d'une
ample pèlerine s'apprêter à monter. Elle
portait dans tes bras un enfant emmitou-
lié de lainages. Elie commença par dépo-
ser sur la banquette un assez gros panier,
puis grimpa et s'assit lourdement.

Mais, dans la même seconde, elle se

dressait et s'écriait :

— Mon Dieu !... j'ai oublié un paquet
dans la salle d'attente !...

Et, installant en toute hâte l'enfant près
du panier, elle se précipitait en . isant
encore ;

— Je reviens !... je reviens !...
Il y a des impressions qui, pour avoir

été rapides, n'en sont pas moins pro-
fondes. Le visage de la vieille femme
avait frappé Recoubeau par quelque
chose de bas et de sournois qu'il n'ana-

lysa pas tout d'abord, mais dont il se sou-

vint par la suite.
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L'enfant, les yeux grands ouverts, ne

bougeait pas.
C'était un bébé de dix-huit mois, peut-

être, aux bonnes joues roses.

Mais, déjà, Etienne était retombé dans

sa douloureuse obsession quand le train
se remit en marche et, alors seulement,
Recoubeau s'avisa que la vieille femme
n'était pas revenue.

— Bah ! pensa-t-il, elle a dû se trouver
en retard et grimper dans n'importe quel
wagon. Elle va apparaître à la station

prochaine.
Cependant, un brusque mouvement du

train ayant déplacé J'enfant, Etienne se

précipita et l'appuya de nouveau contre
le grand panier. Mais, en même temps,
sa main fit tomber uue enveloppe qu'on
avait subrepticement glissée dans les plis
de la robe du poupon. Recoubeau s'en

empara, très intrigué.
La suscription portait :

Pour la personne qui trouvera cet en-

faut.
Sans réfléchir, déjà un peu tremblant

et devinant ce jjqu'il allait apprendre,
Etienne déchira l'enveloppe et il lut :

« La mère de ce petitGilbert est forcée
de l'abandonner. Il est inutile de faire la

moindre recherche ; toutes précautions
sont prises" pour .dérouter les investiga-
tions. Ci-joint un billet de mille francs.
Le panier contient du linge.»
Certaines conjonctures tragiques exci-

tent en nous de curieux reflexes. Recou-
beau éclata de rire et il s'écria :

— Eh bien ! mon vieux Gilbert, tu

commences bien, toi !

Mair son rire, enjrèalité fort nerveux, ne
dura guère et il commença ^à regarder
l'enfant avec attention.

Les yeux du petit être ne le quittaient
pas'; il semblait s'intéresser à tous les
mouvements de l'homme et à chaque ca-

hot du train, fort amusé, il riait. Recou-
beau souleva la serviette qui recouvrait le
panier. 11 vit une bouteille remplie de
lait ; un verre grossier, un sac de papier
contenant des gâtçaux secs et, dessous,
une certaine quantité de linge avec une

petite couverture, de laine bien pliée.
Aussitôt, le parti d'Etienne fut pris. Le

train allait s'arrêter à Melun ; Recoubeau

préviendrait, sans tarder, le chef de gare
et lui remettrait l'enfant, la lettre et le

panier.
Et, en effet, le train- s'arrêta à Melun,

mais, poussé par quelque obscur instinct,
Recoubeau ne remit rien du tout au chef
de gare et, au contraire, se tint à la por-
tière du wagon pour s'opposer à l'intrusion

d'un voyageur.
Il voulait rester seul encore pour ré-

fléchir.
— Le chef de gare de Melun, se dit-il,

va nj'envover promener. Je ferai ma dé-

ciaration à Paris, au commissaire spécial.
En attendant, il avait versé du lait dans

le verre, pris un petit gâteau et il faisait

manger l'enfant.

Gilbert (puisque c'était Gilbert) conti
nuait à montrer une parfaite bonne hu-

meur ; il riait; il prononçait des choses

incompréhensibles et ses petites mains

s'aggrippaient au vieux veston de Recou
beau.

— Pauvre gosse ! disait Etienne. Toi

aussi, qu'est-ce qui t'attend?... Enfant

trouvé !... Assistance !... On sait ce que
c'est ! La misère, et puis la misère et en-

core la misère !... Moi, au moins, je vais

en sortir !... Je sais où est la porte ! Mais,
toi, avant d'en arriver là... paroû aura-t-

il fallu que tu passes !

Or, sur ses genoux, l'enfant s'agitait. 11

voulait se dresser. Recoubeau l'apaisa,
l'embrassa et, soudain, ses yeux devin-

rent fixes comme s'ils s'obstinaient à sai-

sir, dans le tumulte de ses pensées, la

pensée maîtresse qui commençait à se

lever et qui allait balayer toutes les au-

très.

Maintenant, Recoubeau se parlait tout
haut et sa figure se durcissait d'une éner-

gié étrange, d'une volonté puissante ;
— Quoi donc !... Je vais donner ce lou-

piau-là à l'Assistance 1... Qu'est-ce qu'il
deviendra!... Alîons !... mon vieil Etien-

ne... c'est pas des choses à faire!... Tu as

vingt-quatre ans, tu n'es pas malade...

Tu ne vas pas flancher, tout de même, au
moment oû ce gosse va- avoir besoin de

toi ! Mille francs !... De quoi me nipper
pour être présentable et de quoi manger
jusqu'à ce que je trouve le moyen de vi-

vre. J'ai deux mains, peut-être!:.. On va

bien voir ! Suis-je un lâche ou non ?

Le train entrait en gare. Recoubeau

empoigna l'enfant, se saisit du panier et
descendit tout fier. Il passa, sans s'arrê-

ter, devant 1e commissaire spécial et on

aurait pu entendre ce désespéré qui, tout
à l'heure, voulait mourir, dire tout douce-
ment à Gilbert qui commençait à pleurer.

— Pleure pas, mon petit !... Ce qu'on
ne réussit pas pour soi tout seul, quand
on est deux, on y arrive !... Pleure pas !

Tu seras heureux !... Je suis là, val...
T'a plus rien à craindre... Je suis là et jo
me sens d'attaque 1
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TENTEZ VOTRE CHANCE!
à la grande

LOTERIE-TOMBOLA
au profit des enfants des réfugiés russes

25 PtS.
Prix

cl IL

numéro 25 Pts.

NUMÉROS
GAGNANTS

9 К A A A NUMÉROS
& о . и U U GAGNANTS

Pour 25 Pts. vous pouvez gagner : Automobile, Service de table en argent de

200 pièces, Piano, Brillants, Tapis, Meubles, Bicyclettes, etc., etc.

L'Exposition et la distribution des lois auront lieu au Théâtre des Petits-Champs,

Buîck

Seuls représentants :

AMF .iCAN FOKEIGN TRADE CORPORATION
Sirkedjl, Péra, Mchantache

wm

MAGASIN Ш53Е ЩШ-- -

Grand'Rue de Péra

Apprt. Ste-Marie au-dessus de la Pharmacie Matcovitch

Informe son honorable clientèle qu'il vient de renouveler
la vente des objets apportés par les rélugiés Russes.

Fourrures, Objets d'art, tapis, bijouterie, etc.,etc.

KALEFLUID
KALENÎTGHENKO

l'Extrait de glandes sémina-
les contre faiblesse, anémie, lieu-
rasthénie

impuissance
Pour libérer l'organisme de
l'acide urique, qui cause la plu-
part des maladies ;

Pour le fortifier et reconstituer
ses forces pendant et après
Toutes Maladies

Le Kalefluid est en vente partout et
à notre dépôt général: Péra Rue
de Brousse, 23, appt. 2, Péra.
Gratuitement la brochure dé-

taillée avec beaucoup d'observa-
tions de médecins.

STAPHYDINA
STAPHYDINA

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

renommée M. Zarokosta.

L'apéritif du jour,
f En vente dans les meilleures épi-
j ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
> Galata.-Sérai Ko 6 Tél. Péra 2169
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TH E M PAQUETS ei ея Ш5 à ls
W. WISSOTZKY & C° Moscou

Vente en GlIfiOS et en DÉTAIL oliez:

The BntishÂegean&BlackSeaTradingC
à
np
9

à

& GALATA, Rue Voivoda, No 65. Voivoda Han

1 Docteur
fp Traitement spécial des maladies
1 AMENES, SYPHILITIQUES ET DE LA PEAU Щ

Péra,7 rue Asmali-Mesdjid,App.No3 F
(au coin de la Grand'rue de Péra)
... . - - -,

ï

BAZAR DU LEVANT
388, Grand'Rue cle Péra

(vis-à-vis la Légation des Pays-Bas)

Ш1ТТ THST COMPiRT I
OF NEW -YORK. fe

SIÈGE DE CONSTANTINОPLE

Yildiz Han, Rue Kurekdjilcr, Karakeinj, GALATA

Sicafi al y NEW-YORK, là.О Biutway

Capital entièrement versé
Réserves

Hcll. 25,909,900
25,009,000

a l'attention de la population
de Constantinople

On a recommencé à emmagasiner du
coke dans le dépôt de l'usine à gaz de
Dolma-Bagtché et sis à Gabatache, en

vue de préserver la popuiationdes rigueurs
du froid. L'on pourra se rendre compte
par une seule visite du prîx défiant toute
concurrence. Sauf les dimanches et les,
jours fériés, l'on peut s'adresser tous les i

jours de 8 h. du matin à 5 h. du soir.

A l 'Occasion de l'APPROCHE DES FÊTES
GRANDE REDUCTION de prix sur Etofjes, Lainages,

Soieries, Cotonnades, dans le Rayon de Blanc, Confection,
etc., etc.

Nouveaux Arrivages

Nous sommes informés par notre Siège de Bruxelles que
le GOUVERNEMENT BELGL émet des :

!)ons du Trésor >elge'

dans tous les Rayons

Riche choix d'arbres de Noël artificiels, Poupées, Jouets,
Bonneterie, Metallerie, Parfumerie, Maroquinerie, Bijou-
terie, papeterie, liqueurs, biscuits, Porcelaines, bibelots, articles
de luxe, Tapis persans et tout article d'êtreunes.

TDBYRON STEAMSHIP COMPANY L
M. EMBIRICOS

LONDON
Ligne régulière entre Ingta^rre-Roumanie, avec départs réguliers de trois

bateaux par mois touchant aux ports suivants :

Liverpool, Glascow, Cardiff, Swansea, Newport, Amsterdam,
Rotterdam, Fatras, Le Firée, Saionique, Smyrne, Constantinople,
Bonrgas, Varna, Constantza, Soulina, Galatz et Braïla.

Vapeurs de 1er ordre sous pavillon anglais
«Lord BYRON» «Admirai HASTINGS»
«Lord GUILDFORD» «General NAPIER»
«Lord IIARRINGTON» «General CIIURCH»

« General GORDGN »

«Admirai HAMI LTON» «Maid oî ATHENS»
«Admirai COGIIRANE» «PATMOS

Le SJS Général Na 1er est parti d'Angleterre le 14{27 Novembre.
Après déchargement en notre port ils toucheront les ports de Bul-

garie et de Roumanie.

Pour plus amples renseignements s'adresser aux agents généraux
?^rigoris e i Yannacopoii !o

GALA TA, Moumhané, Hassan Pacha Han No 4-

PHOTOGRAPHIE ELECTRIQUE SOUTERRAINE 1
La dernière perfection de l'art plwtcgrapliique exécutant des
photo modernes avec des appareils spéciaux chez

Photo F rançais Electrique
150 Grand'Rue de Péra

Photo-Passeport à la minute. — On photographie jusqu'à minuit.

LOUTRES

Velours de laine, Gabardines
CHEZ :

PAPPÂ Frères & C IE

Paletots prêts de coupe anglaise
TISSUS pour hommes et dames
Toute sorte de lingerie, services de table, serviettes,

couvertures de lits, essuie-mains, rideaux etc.
A des prier excessivement réduits

M о oio Ci G Nloië

tj Nous serons heureux de fournir aux intéressés tous ren-

seignemenls supplémentaires concernant cet Emprunt et de
M transmettre leurs souscriptions à notre Siège de Bruxelles.

G. CHAUBAN & M. FRANGAKI
ASSURANCES

D L T л . Agenls Généraux de la L0ND0N & LANCASI1IRE In-
branciie incendie . suranee'Company Limited.
n i m . . Assurances sur marchandises de toute nature pat
iLanCiu i ranSpOrl . bateaux, voiliers, slepps, moteurs, mahones. etc.,
ainsi que sur Corps pour un voyage et toute durée, couvertes auprès du Lloyd's
et des Cies Anonymes Anglaises de 1er ordre.

Taux et conditions très avantageux
PROMPTS REGLEMENTS DE SINISTRES

BUREAUX : 73 Ilaviar Han, Galata. Téléphone: Péra 2800

Ecole Ottomane d 'Arts et Métiers
Avis intéressant

La Direction Générale de l'Ecole
Ottomane d'Aits et Métiers de
Sultan-Ahmed, porte à la connais-
sance des intéressés qu'elle accepte
toutes sortes de commandes et ré-

parations mécaniques. Machines à

vapeur, Moteur à gaz, Automo-
biles etc., ainsi que les pièces à
couler, fonte, bronze, aluminium,
etc. Four plus amples renseigne-
ments s'adresser à la direction.

Rien

У

R
A
jP
F

«ÉUfei .YSFfe I. ',

qu'à raison de
Ltqs. la façon

la plus soignée
et la coupe la plus mo-

derne chez le Marchand
TAIi:LEURDE PARIS:

AU

RAFFINE
Tissus défiant toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Х-Ддз15
Appartement Damadian*
au coin d'Asmali-Mesdjid

Gd'Rue de Péra

CHOCOLAT chez:

H.Castro â GoPERRON Rue yoïvoda
No 3

GALATA

GRANDE

Venfe aux Enchères PubliQues
Vente Primitive occasionnelle

Aujourd'hui Dimanche le 12 décembre
1920 à 10 h du matin,et à 2 h.p.m.s'il y a

lieu, U sera procédé à la vente aux Enchè
res Publiques de tout 1e mobilier excessi
vcment riche de divers genres et styie^
provenait d'une famille noble. Le mobi-
liera été tiansporté et' exposé dans ia
salle de Vente sise à Péra.

Rue de Brousse No 20
Consistant en :

Merveilleux salons complets avec ses

rideaux et vitrines, style Louis XVI,chair.-
breà coucher complète style Renaissance,
Lableaux, colonnes, vitrines, rideaux, lus-
très, bahuts incrustrés, meubles en mou-

charabie, vases Chine et Sèvres, tapis
persans et turcs de valeur, plats décora-
tifs, bibelots, argenterie, vaisselle, verre-

rie, literie, lampes statuettes et vases en

biscuit Saxe, étagères, guéridon, bureaux,
tables, armoires à giace, commodes, la-

vabos, garde-robes, buffet, table, chai-
ses, glaces, consoles ustensiles de cuisine

etc., etc.

Superbe piano cadre en fer cordes
croisées de Ire marque.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur paiera 3 0[o en sus pour frais de
criée.
Constantinople, le 10 décembre 1920.

Georges Athanassiadis

Commissaire-priseur-Experl
Péra, Rue de Brousse No 20

Dr ORPHANIDÉS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-911 absolument
indolores

375 Grand 'Rue de Pérci

Gérant DJEMILSiOUFFÎ avocat

BOIS »

HE

CONSTRU„ : ш

Eug. Eugénidès &
Spécialité bois suédois et bc ; de

chêne.
Dépôt: Fener, Corne dDr, Y-

léphone Stamboul 1061.
Direction: Galata, Iludf.voinJi-

ghiar Han No 70-71.

Téléphone P. 310-311.
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TALMONH AU LAI;
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécula.'
TA? MONE

En transit cl dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Maiio B;-

gliocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Han,No 81.Té!éph. Péra 168g

I

POUR LES ÉLÉGANTES
3VIesdames, Mesd emoi sei ! ;

La poudre luxueuse et renommé.

Zante

hébé (iv;)
Avec te portrait de M. Venizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux ; -

dres d'Europe et fabriquée de poudre
riz, parfumée, rafraîchissante, pro: o-
cante. On ia trouve dans tous les maga-'
sins.

J. V. GuIIubodossoglou et Ci:
Dépôt général Mahmoud Pacha.,

Camondo Uan, No 47.

| Offres et Demanda s
On phornha appartement non meublé
Un uHûlUlu de 3 à 4 chimbies a

cuisine et bain possible; entre le : m

et Taxim. Adresser offre au Jou» wd so>.
H. 5666—2 ■

0П liQlYî^TfÎQ demoiselle sU .-o ;\ •

-A UUillÛiUy graphe connai-san Ы
français, allemand et corre ;
Offres sous « Demoiselle Pu.ЬИ- ne H- Y< ,

Samanon & Houli, Kahréman Zrmé Han,
rue Bab-Ali, Stamboul. 576 :

Bureau non meublé à céder dan.- en

tre commercial. - a

Galata, Arslen Han, Perohembé ;>zar,
3e étage, chambres No 6 et

vendre cause départ, lit d'eufant,
voiture anglaise, г-т-пг v

pliante (Kindergarten). S'adresse- Л
Pacha, Rue Mezarlik 9-11 Vourim-as L.m?
Appt. N* 5. 571.1

vendre guichet en chêne pour bn
que, bureau ou caisse. S'

dresser à The Anglo-Asiatic Go Ltd,Slam-
boni Djelal Bey Han No 4[7. tél

5707
t 565-

A vendre ou à loyer

Terrain à vendre superficie de 7 OC'O
pics, situé entre Yeni-Kapou et Psai iat»b
au bord de la mer, de l'autre côté aja? L-
la voie ferrée, pouvant servir a l'èr- clionl
d'une fabrique, d'une entreprise ou !$;
toute autre construction, est à vo • .4
entier ou par moitié.Pour condition ц
d-rpAser Galata, Rue Kara Moobtafa, i'

tchéogîou Han, No 13.

Un hôtel p.
ticulier à ÎS

chantache 86» de 16 chambres riche
meublées, installation électrique, < ;

fage central, téléphone, salles de uains
dépendances, grand jerdin, écuri et

peudances. S'adresser Galata, à eô
Tunnel Edhem Bey Han No 6- (563-

américaine « Osmobil .

7 places est à vendre
rdes conditions favorables. Los
rossés doivent s-adresser au n.--

N H au rez-de-chaussée d'Eumer-
hun,

Automobile


